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Par Jacinthe LAFOREST

L’école François-Buote a remis
15 diplômes d’études secondaires
le jeudi 20 juin lors d’une céré-
monie touchante tenue au théâtre
Port LaJoye du Carrefour de
l’Isle-Saint-Jean.  Ce nombre peut
paraître petit mais il s’agit en fait
de la plus nombreuse classe de-
puis les débuts de l’école.  «C’est
notre huitième cérémonie de col-
lation des diplômes et nous célé-
brons aussi cette année le 10e an-
niversaire du bel édifice qui abri-
te notre école», dit Darlene Ar-
senault, directrice de l’école.

Plusieurs personnes ont pris la
parole lors de cette cérémonie,
ayant toutes des messages appro-
priés, mais ce sont les élèves et
leur enseignante, Julie Gauthier,
qui ont tenu la salle dans un état
d’émotion constant.

C’est une tradition encore jeu-
ne mais qui semble bien implan-
tée à François-Buote.  Les élèves
viennent à tour de rôle présenter
un autre élève, qu’ils connaissent
depuis leur première année à l’é-
cole ou depuis deux ans seule-
ment.  Le public et les parents
apprennent ainsi à mieux connaî-
tre les vedettes de la soirée.

Le message de la directrice
pour chacun et chacune des élè-
ves est un autre moment fort de
la soirée, mais il a été surpassé
par le message de la conférencière
invitée, Julie Gauthier, qui s’est
adressée à ses «15 petits mons-
tres» d’une manière dont ils se

François-Buote produit la plus grosse classe de son histoire

Christine Beamish est la fière récipiendaire de la médaille du gouverneur général pour l’école François-
Buote.  On la voit ici qui reçoit la médaille des mains du directeur général de la Commission scolaire de
langue française, Gabriel Arsenault et sous l’œil attentif et heureux de la directrice de l’école Darlene Arse-
nault, qu’on entrevoit.  Nous tenterons au cours des prochaines semaines de publier la liste intégrale des prix
et bourses remis aux finissants de François-Buote.

souviendront longtemps, ainsi
que le public réuni.

«J’ai passé trois ans avec vous.
C’est 10 pour cent de ma vie», ré-
sume Julie Gauthier, pour tradui-
re l’importance que le groupe a
eue et gardera dans sa vie.  Elle

leur a dit qu’au cours de ces
trois années, elle leur a donné
beaucoup d’elle-même mais qu’ils
avaient fait de même.  «La seule
chose que je peux vous donner
ce soir, c’est une place bien spé-
ciale  dans  mon  cœur  à  tout  jamais».

Le thème de la collation des
diplômes 2002 était Rien ne se
perd, rien ne se crée.  «C’est une
phrase très célèbre en science.
Rien ne se perd car tout ce que
vous avez appris depuis que
vous êtes né et ici à l’école Fran-
çois-Buote va vous servir toute
votre vie.  Rien ne se crée signifie
que vous avez déjà en vous tout
ce dont vous avez besoin pour
aller loin dans la vie», a affirmé
Julie Gauthier, qui était entre
autres, professeur de science et
qui quitte l’école François-Buote
pour une autre école.  «Lorsque je
suis arrivée dans votre classe, il y
a trois ans, vous m’avez fait
promettre de ne pas vous quitter
avant votre graduation.  J’ai rem-
pli ma promesse envers vous».
Elle a alors demandé à ses élèves
de lui promettre entre autres, de
toujours prendre leurs décisions
en fonction d’eux-mêmes et pas
des autres.  �
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&En général

EN BREF

Un nouveau programme de sé-
curité en milieu de travail conçu
par le Comité d’action du pre-
mier ministre sur la prévention
de la violence familiale a été lancé
officiellement la semaine dernière
par le premier ministre Pat Binns
et la présidente du Comité,
Marion Reid.

«Le lancement d’aujourd’hui
constitue la première étape de la
mise en oeuvre des recomman-
dations obtenues lors des consul-
tations publiques tenues par le
Comité d’action du premier minis-
tre sur la prévention de la violence
familiale, mentionne M. Binns.  Le
programme vise trois choses : ac-
croître la sensibilisation à la vio-
lence familiale, ce que chacun
d’entre nous peut faire et où cher-

cher de l’aide.»
La violence s’immisce dans le

milieu de travail de diverses fa-
çons.  Elle peut prendre la forme
de mauvais traitements ou de har-
cèlement de la part de collègues,
de patrons, de superviseurs ou de
clients.  La violence à la maison
peut aussi avoir des effets dans le
milieu de travail.  Au travail, le
taux d’absentéisme, le manque de
concentration, la fatigue, l’instabi-
lité émotive et la dépendance aux
médicaments sont tous des fac-
teurs de baisse de productivité.

«Des auteurs et des victimes
de mauvais traitements sont pré-
sents dans nos lieux de travail,
explique Marion Reid, présidente
du Comité d’action du premier
ministre sur la prévention de la

violence familiale.»
Le Programme de sécurité en

milieu de travail comprend un cer-
tain nombre de documents conçus
pour les employeurs.  Ils peuvent
être distribués tels quels, incorpo-
rés à d’autres documents existants
sur la sécurité en milieu de travail,
incorporés à la documentation sur
les programmes d’aide au person-
nel ou être affichés sur les babil-
lards ou distribués avec les bul-
letins d’information.  Les affiches et
les auto-collants sont spécialement
conçus pour les salles de bain.

Le Programme de sécurité en
milieu de travail est commandité
par le Club Rotary de Charlotte-
town Royalty, la division de la santé
et de la sécurité au travail de la
Commission des accidents du tra-

vail de l’Î.-P.-É., l’Association des
maisons de transition, Gemini
Screen Print et le Comité d’action
du premier ministre sur la pré-
vention de la violence familiale.

Des trousses de renseignements
seront distribuées dans tous les
lieux de travail de l’Î.-P.-É.  Pour
obtenir des trousses supplémen-
taires, communiquer avec le Service
de renseignements de l’Î.-P.-É. en
composant le 368-4000.

Le Comité d’action du premier
ministre sur la prévention de la
violence familiale est un comité
mixte formé de représentants du
Bureau du premier ministre, du Bu-
reau du procureur général, de Santé
et Services sociaux, d’Éducation, du
Secrétariat de la femme et de 18
organismes communautaires. �

Un programme de sécurité en milieu de travail est lancé

Le programme du Chêne
rouge est un succès

La province a lancé en 2001
le programme Red Oak for
Island Newborns et a annon-
cé récemment qu’elle pour-
suivrait l’initiative, étant
donné son succès.  La provin-
ce met à la disposition des
nouveaux parents prince-
édouardiens un jeune chêne
rouge à planter pour mar-
quer la naissance du nouvel
enfant.  Le chêne rouge est
l’emblème de l’Île.  Il symbo-
lise la croissance, la force et la
longévité.  Les jeunes arbres
sont disponibles en mai et
juin aux bureaux forestiers à
Wellington, Southampton, et
à la pépinière J. Frank Gaudet
 à West Royalty.  À la naissance
de leur enfant, les parents
peuvent se procurer un cer-
tificat qui leur donne droit
de participer au programme.
Pour plus d’informations,
composer le 902-368-6450.

Acadien(ne) de l’année
et Jeune Acadien(ne)

de l’année

Le conseil d’administra-
tion de l’Exposition agricole
et le Festival acadien invite
les gens de la communauté à
soumettre une nomination
pour le titre Acadien(ne) de
l’année et/ou Jeune Acadien-
(ne) de l’année.  Ces deux
personnes seront honorées à
la soirée de clôture le diman-
che soir.  Pour plus de ren-
seignements et pour obtenir
un formulaire de nomina-
tion, veuillez communiquer
avec Priscille Arsenault au
numéro 854-3300.  La date
limite pour soumettre une
nomination est le mercredi
26 juin 2002.

Déjeuner aux crêpes

Les promoteurs du site
d’accès communautaire de
Rustico (CAP Site) organisent
un déjeuner aux crêpes afin
de recueillir des fonds.
L’activité se tiendra le 29 juin
au matin, de 8 heures à 10
heures au magasin Sobey’s
situé sur le coin de la rue
Allen et l’avenue University
à Charlottetown.  Au menu?
Un choix de jus, de café ou
de thé avec vos crêpes, et,
c’est seulement 2 $.�

Par Dominique TRAHAN

Le Collège de l’Acadie hono-
rait ses diplômés 2002 le vendre-
di 21 juin dernier.  La cérémonie,
tenue dans les locaux du collège
à Wellington, était comme à
l’habitude en simultané par
vidéo-conférence avec Darmouth,
La Butte, Petit-de-Grat et Saint-
Joseph-du-Moine, en Nouvelle-
Écosse, autres centres du Collège
de l’Acadie.

Après une tournée des cinq
centres afin de présenter les di-
gnitaires présents, il y a eu quel-
ques discours, dont celui d’Al-
lister Surette, président directeur-
général du Collège de l’Acadie,
qui a insisté sur la qualité de l’en-
seignement donné au collège, sur
le professionnalisme des ensei-
gnants et du personnel, et sur le
haut taux de placement dont bé-
néficient les diplômés.  Il a bien
entendu chaudement félicité les
étudiants et en a profité pour
leur souhaiter bonne chance.
«Nous sommes fiers d’avoir des
diplômés compétents, plein d’é-
nergie et plein d’idées» a-t-il con-
clu.

Pour 2002, le centre de Wel-
lington a deux diplômées en Ser-
vice à la personne, Julie Arsenault
et Lisa Cyr, deux diplômées en
Techniques de gestion de bureau
(bilingue), Charlene Arsenault et
Nicole Buote, deux en Technologie
de l’informatique: gestion de ré-
seaux, Mario Bernard et Roxane
Haché, une diplômée en Tech-
nologie des affaires, Sylvie Plour-
de Farrell et trois diplômés en
Conseiller en services à la person-
ne, Christian Gallant, Jenny Mac-
Dougall et Jeffery Richard.

Après que chacun ait reçu son
diplôme, ce fut au tour de la re-
mise des bourses.  Tout d’abord
les prix du Président, remis à l’é-
tudiant ayant conservé la meil-
leure moyenne dans son pro-
gramme sont allés à Jenny Mac-
Dougall, Lisa Cyr, Nicole Buote  et

Remise des diplômes au Collège de l’Acadie
à Roxane Haché.  Puis, Christian
Gallant a reçu le prix du Conseil
des gouverneurs, remis à l’étu-
diant ayant démontré le plus de
progrès dans son programme.
Vint ensuite le tour des prix Mé-
ritas, décerné à l’étudiant qui a le
plus contribué à l’esprit d’entrai-
de tout en maintenant de bons
résultats académiques.  Pour le
centre de Wellington, le prix est
allé à Roxane Haché.  Il lui a été
remis par Jules Gallant, de la
Caisse Populaire Évangéline, com-
manditaire pour l’année 2001-2002.

Finalement, Jenny MacDougall
s’est mérité la médaille du gou-
verneur général du Canada pour
l’Île-du-Prince-Édouard.  Ce prix
est remis à l’étudiant qui a ob-
tenu la meilleure moyenne de
l’institution d’enseignement.

Christian Gallant s’est ensuite
fait le porte-parole de tous les
étudiants du Collège de l’Acadie
de l’Île et de la Nouvelle-Écosse
en prononçant le discours d’ad-

ieu des finissants.  Il a félicité ses
compagnons de classe et a tenu
à leur rappeler que dans la vie,
des gens allaient essayer de
prendre avantage sur eux, mais
qu’il ne faut pas se laisser faire
et qu’il faut se battre pour ce
qu’ils croient important.  Il a
mentionné que plusieurs choix
s’offraient maintenant à eux, que
peu importe ce qu’ils décideront,
d’intégrer le marché du travail
immédiatement ou de poursuivre
leurs études, l’important était de
faire ce que leur cœur leur dit.
«Soyez fier de ce que vous avez
accompli, de ce que vous êtes,
d’être francophone et soyez fier
d’être Acadien» a-t-il conclu.

Le président du Conseil des
gouverneurs, Gilles Deveau a ter-
miné la cérémonie du Collège de
l’Acadie en prenant la parole
pour encourager et féliciter les
finissants.  À Wellington, la cé-
rémonie a continué avec la re-
mise des diplômes des finissantes

du programme de Tourisme de
la Société éducative de l’Île-du-
Prince-Édouard.  Quatre femmes
recevaient leur diplôme: Thérèse
Arsenault, Claudette McNeill,
Diane Racette et Jocelyne Richard.

Le président de la Société
éducative de l’Î.-P.-É, Gilbert La-
déroute, a pris la parole, ainsi
que la coordonnatrice du pro-
gramme de Tourisme, Claudette
McNeill pour féliciter les diplô-
mées et les encourager dans le
chemin qu’elles prendront.  Diane
Racette, finissante, nous a donné
un témoignage, au nom des ses
compagnes de classe, pour dire
à quel point cette expérience
avait été positive pour elle.  «J’ai
maintenant une meilleure atti-
tude, plus de confiance en moi et
la certitude de mieux servir le
public» a-t-elle partagé.  Finale-
ment, le lieutenant-gouverneur
Léonce Bernard a prononcé quel-
ques mots pour féliciter tous
les diplômés de la soirée.

Les finissants et finissantes du Collège de l’Acadie et du programme de Tourisme. De gauche à droite, pre-
mière rangée: Jocelyne Richard, Lisa Cyr, Diane Racette, Roxane Haché, Julie Arsenault et Thérèse Arsenault.
Dernière rangée: Christian Gallant, Charlene Arsenault, Nicole Buote, Jenny MacDougall, Mario Bernard,
Jeffery Richard et Claudette McNeill. Absente de la photo: Sylvie Plourde-Farrell. �
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(J.L.)  Tout comme les deux au-
tres commissions scolaires de
l’Île, la Commission scolaire de
langue française a participé aux
récentes élections scolaires te-
nues à la grandeur de la provin-
ce.  «Il n’y a pas eu d’élections,
toutes les personnes qui se
présentaient ont été élues sans
opposition, par acclamation», in-
dique le directeur général de la
CSLF, Gabriel Arsenault.

Dans la zone 5, celle de Char-
lottetown, Coleen Soltermann a
été élue pour un premier man-
dat, et Rita Schyle a été réélue.
Dans la zone 4 à Rustico, René
Doiron s’est représenté et il a
été élu sans opposition.

La zone 3, à Summerside, est
restée vacante après le départ de
Stéphane Ferland en septembre

Élections scolaires à la CSLF
2001 et personne ne s’est présen-
té en vue d’une élection en mai
dernier.  «C’est maintenant dans
les mains du ministre.  On lui a
soumis des noms.  Nous atten-
dons qu’il nomme quelqu’un.»

La zone 2, qui inclut la région
Évangéline, comprend quatre
postes de commissaires.  Jay Gal-
lant, Marie Bernard et Félix Ar-
senault ont été réélus et Robert
Maddix est le nouveau commis-
saire dans cette région.

La zone 1, de Prince Ouest,
conserve sa représentante, Ré-
jeanne Doucette, qui assume la
présidence jusqu’au 30 juin.  Le
nouveau conseil va entrer en
fonction le 1er juillet et des élec-
tions à l’interne seront tenues
pour combler les postes de l’exé-
cutif. �

Par Jacinthe LAFOREST

Le Carrefour de l’Isle-Saint-
Jean se joint aux célébrations de
la fête du Canada organisées par
la Commission de la capitale, à
Charlottetown.  C’est une bonne
nouvelle pour les francophones
de la capitale et pour les artistes
de la région qui ne faisaient pas
partie de ce spectacle.

«J’ai rencontré Paula Ford de
la Commission de la capitale et
Jenna Clark des fêtes du Canada
ce matin et nous nous sommes
entendus pour intégrer une com-
posante francophone dans leur
show du Canada», indiquait le
vendredi 21 juin dernier, Benoît
Henri, directeur du Carrefour
de l’Isle-Saint-Jean.

Cette histoire a commencé
lorsque La Voix acadienne a dé-
voilé à la Une que les célébra-
tions de la fête du Canada, en
direct du berceau de la Confé-
dération, ne comptaient pas
d’artistes francophones de l’Île.
«J’avais été absent de l’Île pen-
dant quelques jours et quand j’ai
découvert cela à la une de votre
journal, j’ai été surpris, d’autant
plus que nous avions déjà établi
des partenariats dans le passé
avec la Commission de la capi-
tale, et que je les avais rencon-
trés au tout début de l’année
pour discuter de leur program-
mation.  J’attendais en fait de
leurs nouvelles», explique Benoit
Henri.

M. Henri explique qu’il a tout
de suite pris contact avec le re-

Le Carrefour de l’Isle-Saint-Jean participe
aux fêtes du Canada à Charlottetown

présentant francophone à la
Commission de la capitale, Ricky
Hitchcock, pour qu’il fasse lui-
même des démarches auprès de
ses gens.

Au terme de toutes ces dé-
marches et négociations, on a pu
ajouter une prestation de Réal
Pelletier qui sera présentée à 18
heures, le lundi premier juillet.
On n’a cependant pu rien chan-
ger à la partie télédiffusée du
spectacle.

«Le Carrefour ne peut pas
espérer faire compétition avec
des célébrations de l’envergure
de celles de la Commission de la
capitale.  Nos gens veulent fêter
comme tous les autres habitants
du berceau de la Confédération.
Et le gros party, c’est là qu’il se
passe», dit Benoît Henri, qui ajou-
te que la communauté acadienne
et francophone de la capitale fait
elle aussi partie de la capitale.

Il rappelle qu’il y a quelques
années, le Carrefour avait inté-
gré ses célébrations dans celles
de la Commission de la capitale,
en présentant un spectacle de
plusieurs musiciens, incluant Phi-
lippe LeBlanc, Pastelle et Em-
manuelle LeBlanc et Melissa Gal-
lant, avant même que le groupe
Celtitude existe.  L’année d’a-
près, la Commission de la capi-
tale les avait fait revenir.  «Je ne
veux pas dire que Celtitude ne
serait pas où il est aujourd’hui
sans nous, mais cela a sûrement
eu un impact dans leur carrière».

Par ailleurs, un peu à la dé-
fense de la Commission de la

capitale, Benoît Henri estime
qu’ils ont dû modifier leurs plans
à la dernière minute lorsque
CBC s’est présenté pour faire la
captation et la diffusion d’une
heure de spectacle en direct de
Charlottetown.  «Ils avaient déjà
commencé à engager des artistes
et ils ont tout arrêté en attendant
de savoir ce qui se passerait au
juste.  Je ne crois pas qu’ils aient
fait preuve de mauvaise volonté.
Ils ne se rendent pas compte
qu’ils projettent une fausse re-
présentation du berceau de la
Confédération et du pays, lors-
qu’ils ne tiennent pas compte de
l’élément francophone.  À ce mo-
ment-ci, nous sommes contents
d’avoir pu intégrer une presta-
tion de Réal Pelletier mais il
aurait pu en avoir plus, c’est
certain».

Benoît Henri affirme que la
situation ne se reproduira pas.
«Nous nous sommes laissés en
très bons termes et nous avons
prévu une rencontre en décem-
bre prochain, pour s’assurer
d’une intégration de l’élément
francophone aux stades de
planification», dit le directeur gé-
néral du Carrefour.

C’est donc un rendez-vous
pour la communauté francopho-
ne de Charlottetown et des en-
virons, le lundi 1er juillet, sur le
front de mer à Charlottetown,
pour les célébrations de la fête
du Canada.  Le spectacle de
Réal Pelletier est prévu pour 18
heures et devrait durer environ
une demi-heure.  �

Par Dominique TRAHAN

C’était une soirée de célébra-
tions à l’école Évangéline le diman-
che 23 juin dernier.  En effet, c’était
la remise des diplômes pour les

finissants et finissantes de l’école.
Le professeur de la classe de 12e

année, madame Jeanne Gallant a
fait office de maîtresse de cérémo-
nie durant la soirée où, en plus de
la remise des diplômes, on a pu

voir la remise de divers prix et
bourses aux étudiants méritants.

Tout d’abord, après l’entrée des
finissants et l’hymne national, Sté-
phanie Gallant a lu un petit mot
de bienvenue pour tous et ensuite,

madame Réjeanne Doucette, pré-
sidente de la Commission scolaire
de langue française est montée
sur scène pour féliciter les finis-
sants et leur souhaiter la meilleu-
re des chances.

Les finissants et finissantes de
cette année sont les suivants: Brian
Arsenault, Diane Arsenault avec
honneur, Ginette Arsenault, Jamie
Arsenault, Marc Arsenault, Mi-
chael Arsenault avec honneur,
Rachael Arsenault avec honneur,
Stéphanie Arsenault, Janice Cais-
sie, Holly Campbell avec hon-
neur, Gabriel Cormier avec hon-
neur, André Couture avec hon-
neur, Debbie Gallant, Dominique
Gallant, Jamie Gallant, Jean-Paul
Gallant, Jessica Gallant, Stépha-
nie Gallant avec honneur, Julie
LaForest, David Millette avec
honneur, Justin Owen, Pascal Pi-
lon avec honneur, Rhéal Poirier
avec honneur, Amy Richard avec
honneur, Daniel Richard avec hon-
neur, Mélanie Richard, Monique
Richard, Suzanne Richard avec
honneur et Dawn Thériault avec
honneur.

Pour recevoir un diplôme avec
honneur, les étudiants devaient
avoir obtenu une moyenne de 80
pour cent dans les cours obligatoi-
res et 75 pour cent chacun dans
cinq cours de 12 année suivants:
français, mathématiques, sciences
ou sciences humaines ou infor-
matique et un cours au choix.

La remise des différentes bour-
ses a eu lieu suite aux diplômes.
Stéphanie Gallant s’est mérité la
médaille de bronze du gouver-
neur général du Canada.  Cette
médaille académique est remise
à l’élève qui a obtenu les meil-
leurs résultats au cours de ses
deux dernières années d’études
secondaires.  Stéphanie avait cu-
mulé une moyenne de 92,9.  Veuil-
lez noter que la liste des gagnants
des autres bourses sera publiée
dans notre journal à une date ul-
térieure.

Suite à la remise des diplômes,
Gabriel Cormier a parlé au nom

de tous les finissants en faisant le
discours d’adieu.  Il a parlé des
défis qui s’offraient maintenant à
eux, qui sont rendus à une croisée
des chemins, de la fierté qu’il res-
sentait d’avoir finalement en main
son diplôme, de la tristesse qu’il
ressentait à terminer un chapitre
important de sa vie et de l’excite-
ment qu’il éprouvait face à la pro-
chaine étape.  Dans son discours, il
a pris soin de dire quelques mots
à chacun de ses compagnons de
classe et de remercier tous ceux
qui les ont aidés à se rendre où
ils sont présentement.  Finalement,
il a souhaité bonne chance à ses
compagnons qui, comme lui, ter-
minaient leurs études secondaires.
«J’espère que vous n’allez jamais
oublier que vous avez fait partie
d’une famille très spéciale – la fa-
mille de la classe 2002 de l’école
Évangéline.» a-t-il conclu.

Le groupe Acajeune, composé
de finissants et de quelques élèves
de 10e année, a ensuite interprété
la chanson «Une colombe».  Une
belle prestation qui a été très ap-
préciée par le public présent.

Pour terminer la soirée, la con-
férencière Catherine Arsenault a
ensuite pris la parole.  Le Dr Ar-
senault, elle-même finissante de
l’école Évangéline, dans la pro-
motion 1987, a poursuivi ses étu-
des en optométrie.  Elle pratique
maintenant à Summerside et Char-
lottetown.  Son message aux fi-
nissants était qu’il est très impor-
tant d’aimer ce que l’on décide
de faire dans la vie, et de bien le
faire et de se laisser inspirer par
les gens qui les entourent.  L’im-
portant n’est pas seulement de
réussir, mais la manière de réus-
sir, les chemins à prendre pour
réussir.  Il faut prendre le temps
d’écouter les gens, d’essayer d’ai-
der les autres.  «Il ne faut pas at-
tendre le bonheur à la fin du che-
min qui vous mène au succès,
mais d’apprécier chaque journée
et d’avoir du fun pendant le trajet
qui vous dirige envers vos rêves»
a-t-elle terminé. �

Les finissants et finissantes de l’école Évangéline, promotion 2002

La directrice de l’école Évangéline, Imelda Arsenault, en compagnie de la gagnante de la médaille du gou-
verneur général du Canada, Stéphanie Gallant, de Gabriel Cormier, qui a prononcé le discours d’adieu et de
la conférencière invitée, Dr Catherine Arsenault.
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(NDLR) La Société Saint-Tho-
mas-d’Aquin désire reconnaître
publiquement l’immense contri-
bution de Rhéal Poirier à l’or-
ganisme Jeunesse Acadienne et
son dévouement pour les jeunes
Acadiens,  Acadiennes et franco-
phones de l’Île-du-Prince-Édou-
ard.  La SSTA a fait parvenir
cette lettre à LA VOIX ACA-
DIENNE, pour publication.

Monsieur,
C’est avec une sincère recon-

naissance que la Société Saint-
Thomas-d’Aquin vous félicite
pour votre dévouement envers
l’organisme Jeunesse Acadienne
au cours de la dernière année.

Nous tenons à exprimer haut
et fort que vous avez fait un tra-
vail qui a dépassé largement les

La SSTA rend hommage
à Rhéal Poirier

exigences normalement deman-
dées dans un poste de présiden-
ce.  Votre perfectionnisme et
votre discipline ont permis de
réaliser la restructuration de
votre organisme.

Grâce à vous, les jeunes
Acadiens, Acadiennes et franco-
phones de l’Île-du-Prince-Édou-
ard auront eux et elles aussi, la
chance de s’impliquer au sein de
l’organisme Jeunesse Acadienne.
Sachez que nous avons besoin de
personnes comme vous et que
vous faites déjà partie des lea-
ders de notre communauté.

Au nom de tous les membres
de notre communauté, nous te-
nons non seulement à vous fé-
liciter, mais également à vous
remercier.  Merci Rhéal. �

La présidente, Maria Bernard

L’APECA a annoncé récem-
ment une contribution de 109 875 $
pour financer un nouveau pro-
gramme de formation sur le
tourisme autochtone et l’accueil.
Ce programme sera conçu spé-
cialement pour répondre aux be-
soins des participants autoch-
tones de la région de l’Atlantique,
par l’Atlantic Tourism and Hos-
pitality Institute (ATHI) en par-
tenariat avec la Première nation
de l’île Lennox.   L’ATHI s’occu-
pera de la commercialisation et de
l’exécution du nouveau program-
me dans tout le Canada atlantique.

Formation sur le tourisme autochtone et l’accueil
Le programme offrira de la for-

mation en cours d’emploi, avec
encadrement, et comportera un
volet sur la planification de carriè-
re.  Il débutera en janvier 2003.

«Nous savons que le tourisme
autochtone est de plus en plus po-
pulaire, et ce nouveau program-
me aidera les jeunes à acquérir
les compétences requises pour
développer et gérer des entrepri-
ses touristiques de qualité», a af-
firmé Darlene Bernard, chef de la
Première nation de l’île Lennox,
lors de l’annonce.

Ce nouveau programme a vu

le jour grâce à une étude menée
en 2000-2001 par des groupes au-
tochtones de l’Île-du-Prince-
Édouard, l’APECA et l’ATHI.
Cette étude portait sur la faisa-
bilité, la commercialisation et la
demande d’une telle initiative de
formation.

«Récemment, nous avons em-
bauché un agent d’élaboration

de programme et de recrutement,
et nous envisageons avec plai-
sir poursuivre notre travail avec
la Première nation de l’île Len-
nox afin de mettre en place un
programme de formation prati-
que et intéressant», a déclaré
Dick MacDonald, directeur gé-
néral de Atlantic Tourism and
Hospitality Institute. �

Le mercredi 19 juin, l’organisme à but non lucratif qui publie La Voix acadienne a tenu
son assemblée annuelle à Summerside.  Le quorum n’était pas réuni.  Pour cette raison,
aucune proposition n’a été adoptée et les élections n’ont pas eu lieu non plus.

Peut-être que ce n’est pas clair pour tout le monde mais chaque abonné est considéré
membre de l’organisme et a donc le droit de venir aux assemblées annuelles, de poser des
questions, de voter, comme s’il était membre d’une coopérative ou de tout autre organisme.

Malgré qu’aucune décision n’a été prise lors de la dernière réunion, des questions
intéressantes ont été posées et peut-être qu’un plus grand public pourrait être intéressé
par les réponses.  Voici quelques-unes de ces questions : Comment décide-t-on de ce qui
va dans le journal?  Comment décide-t-on du nombre de pages que l’on fait?

Tout d’abord, il faut préciser que La Voix acadienne est une entreprise.  Une entre-
prise sans buts lucratifs mais une entreprise tout de même, qui doit dans le meilleur des
cas, avoir des revenus suffisants pour couvrir ses dépenses.  La publicité est la principale
source de revenu de l’organisme.  Imprimer le journal coûte de l’argent : un journal de
20 pages, comme cette semaine, coûte plus qu’un journal de 16 pages.  C’est en général le
volume de publicité qui détermine le nombre de pages que l’on fait.  Il faut aussi prendre
en compte que nous disposons d’une période limitée pour produire chaque journal et de
ressources humaines et techniques, elles aussi limitées.  Les contraintes sont nombreuses,
et nous faisons toujours de notre mieux pour produire, à temps, un journal qui se tient.

Nous savons qu’il ne contient pas tout ce que chacun de vous voudrait y voir.  Nous sa-
vons que tout n’est pas rapporté de la façon que vous l’auriez fait.  Nous savons que
parfois, certaines régions sont plus représentées que d’autres.  Nous savons aussi que
certains secteurs d’activités se sentent délaissés ou négligés.

Quand vient le temps de choisir les sujets, nous essayons d’en mettre un peu pour
tout le monde, d’offrir une variété, tout en ne négligeant pas les grandes lignes de
l’actualité.  En tout temps, le choix des sujets est un travail de compromis.  Compromis
entre ce qu’on voudrait faire dans une situation idéale, et ce qu’on peut faire, avec les

Quelques mots sur La Voix acadienne
moyens dont on dispose.  Il y a les sujets qu’on veut faire, ceux qu’on doit faire et ceux
que vous voulez que l’on fasse.  Et toujours, nous essayons de trouver un équilibre dans
tout cela.  Ce n’est pas toujours évident sur une semaine mais sur un mois ou un an, c’est
assez équilibré.  Étant donné le temps que nous avons pour préparer le journal, nous ne
pouvons pas nous permettre de passer trois jours à rechercher un sujet, qui risque de ne
pas aboutir et de bloquer ainsi la production du journal.

On tente aussi de répartir les affectations afin justement de ne pas ralentir la pro-
duction.  Quand on fait le programme de la semaine, on ne peut pas se permettre de
réserver trop d’espaces aux événements de la fin de semaine.  Le journal doit être terminé
le lundi à 17 heures.  S’il y a trop de textes à écrire, on n’y arrive pas.  Par contre, quand il
faut le faire, nous le faisons, parce que nous ne voulons pas que la communauté soit
systématiquement pénalisée à cause de nos contraintes à nous.

En dépit de toutes ces contraintes, nous offrons à nos lecteurs un produit qui se tient,
qui est propre et qui contient plus de matériel rédactionnel original que la plupart des
journaux du pays et nous avons, le plus souvent, du plaisir à le faire.

Nous apprécions les contacts que nous entretenons avec nos clients, avec les gens qui
nous confient leur histoire.  Nous apprécions aussi tous les organismes et entreprises
acadiens de l’Île qui achètent des publicités dans La Voix acadienne, pour faire connaître
leurs activités, de même que ceux qui nous appellent pour nous mettre au courant d’un
événement.

La Voix acadienne va accueillir en août prochain l’assemblée annuelle de l’Association
de la presse francophone.  C’est un événement national qui injectera dans la communauté
des dizaines de milliers de dollars.  Des gens de toutes les provinces du Canada vont
venir célébrer le 15 août avec nous.

En terminant, nous adressons nos félicitations aux 44 finissants des deux écoles
secondaires françaises et aux 14 étudiants du Collège de l’Acadie à Wellington, détenteurs
de certificats ou de diplômes.  �

Jacinthe LAFOREST
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Par Jacinthe Laforest

Il y a quelques jours, la com-
pagnie de télécommunication
Télécom Aliant annonçait que
ses clients francophones avaient
désormais accès à un service
bilingue de téléphonistes et d’as-
sistance-annuaire grâce à la tech-
nologie et à sa mission de service
à la clientèle.

Pour la Société Saint-Thomas-
d’Aquin, l’initiative est réjouis-
sante.  «Par le geste qu’il pose,
Télécom Aliant contribue au
développement et à l’épanouis-
sement de la langue française à
l’Île-du-Prince-Édouard.  La So-
ciété Saint-Thomas-d’Aquin est
convaincue que la population de
l’Île se prévaudra de ce service
en grand nombre», dit la SSTA.

La SSTA se réjouit de l’initiative
Télécom Aliant

La présidente du service aux
clients résidentiels de Télécom
Aliant, Wendy Paquette, expli-
que que lorsque les clients com-
poseront le 0 ou le 411, ils entre-
ront en communication avec des
téléphonistes qui seront en mesu-
re de répondre à leur demande
dans la langue de leur choix.
«Voilà un autre exemple de la
volonté de Télécom Aliant d’of-
frir sans cesse un service à la
clientèle hors pair qui nous dif-
férencie de nos concurrents»,
dit-elle.

Les clients de l’Île-du-Prince-
Édouard qui habitent à Welling-
ton, et dont le numéro de télépho-
ne commence par 854-xxxx, se-
ront automatiquement dirigés à
un(e) téléphoniste qui parle fran-
çais s’ils composent le 0 ou le 411.

Les autres clients qui désirent re-
cevoir ces services en français
peuvent demander d’être servis
dans cette langue.  Le nouveau
service est également offert en
Nouvelle-Écosse et à Terre-Neu-
ve-et-Labrador, où certaines ré-
gions ont été désignées.

Télécom Aliant est une filiale
en propriété exclusive de Aliant
Inc. (TSE : AIT). Le groupe des
entreprises de technologie de
pointe d’Aliant et son personnel,
composé de plus de 10 000 pro-
fessionnels, offrent un service
complet et des solutions intégrées
dans ses principaux domaines
d’affaires : les télécommunica-
tions par fil et sans fil, les tech-
nologies de l’information, les com-
munications à distance et les
solutions d’affaires Internet. �

Par Jacinthe LAFOREST

La Voix acadienne a tenu le
mercredi 19 juin son assemblée
annuelle, à Summerside.  Comme
on n’a pas pu réunir le quorum,
on a procédé au dépôt des rap-
ports et on a beaucoup discuté du
fonctionnement du journal, mais
l’adoption des rapports sera re-
mise à une seconde réunion an-
nuelle, qui devrait avoir lieu sous
peu et qui sera annoncée dans
nos pages.

La présidente du conseil d’ad-
ministration, Léona Arsenault,
assume ses fonctions depuis l’au-
tomne seulement.

«J’ai commencé à me familia-
riser avec les dossiers du conseil
d’administration et j’ai pris con-
naissance de l’évaluation des be-
soins et du plan d’orientation
pour le journal tels que présentés
en mars 2001.  Il faut donc travail-
ler pour que les recommanda-
tions de cette évaluation se réa-
lisent dans la mesure du possible
car s’il y a une chose que l’éva-
luation nous fait voir, c’est l’im-
portance majeure qu’un hebdo-
madaire comme La Voix acadien-
ne a pour notre communauté», dit
la présidente dans son rapport.

Comme la présidente le dit, les
recommandations de l’étude des
besoins effectuée auprès de la
clientèle sont prises au sérieux.
Certaines, comme les améliora-
tions technologiques, ont pu être
appliquées, d’autres sont encore à
l’étude, tandis que certaines, com-
me la distribution gratuite, ont
été jugées inapplicables.

La directrice du journal, Marcia
Enman, explique que dès après la
réunion annuelle de l’an dernier,
elle a fait une demande de fonds
au RDÉE pour étudier à fond la
question de la distribution gratui-

La distribution gratuite laisserait un manque à gagner de 100 000 $
La Voix acadienne entreprend son 2e quart de siècle en confiance

te.  «On a fait une rencontre avec
les comités régionaux où l’on a
vite appris que c’est très impor-
tant pour les comités en région
d’avoir autant de leurs membres
abonnés au journal pour qu’ils
puissent annoncer plus fréquem-
ment dans le journal ou même con-
sidérer de publier leurs bulletins
dans les pages du journal.»

Suite à cette rencontre, une
compilation des coûts supplémen-
taires d’une distribution gratuite
de La Voix acadienne a été faite.
Une fois tous les aspects considé-
rés, La Voix acadienne aurait un
manque à gagner qui pourrait
atteindre 100 000 $ par année.  Mar-

cia Enman explique qu’en dis-
tribuant gratuitement, La Voix aca-
dienne perdrait une subvention
aux frais de poste et devrait assu-
mer le plein coût de la poste.  On
perdrait aussi les revenus d’abon-
nements, qui s’élèvent pour la der-
nière année à 16 524 $ (presque
2000 $ de plus que l’année pré-
cédente).  «Selon les consultations
que nous avons faites, le milieu
associatif de la communauté ne
dispose pas de ressources finan-
cières suffisantes pour assurer la
rentabilité du projet, ce qui veut
dire que les gouvernements au-
raient à financer totalement la réa-
lisation du projet».

Pour les membres du conseil
d’administration, cette dépen-
dance accrue des gouvernements
a été jugée non souhaitable et ils
ont plutôt opté pour faire des
campagnes agressives d’abonne-
ment, en réduisant les prix de 50
pour cent.  La campagne de Noël
a ainsi récolté 70 nouveaux abon-
nés.

Outre la parution hebdomadai-
re de La Voix acadienne, les acti-
vités de l’organisme incluent la
publication de plusieurs cahiers
spéciaux incluant un cahier sou-
lignant 25 ans d’histoire commu-
nautaire, et le maintient de par-
tenariats pour des projets ponc-
tuels avec des organismes.

Le nombre de copies qu’un
journal sort à chaque parution est
critique.  On appelle cela le tira-
ge.  Le tirage de chaque journal
au Canada est vérifié régulière-
ment.  Les agences de publicité
se fient là-dessus pour les place-
ments publicitaires de leurs clients.

Au cours de l’année dernière, en
raison d’un tirage jugé insuffi-
sant, La Voix acadienne a perdu
un client publicitaire important, le
concessionnaire automobile GM .
Au rapport financier, cela se tra-
duit par une diminution des recet-
tes publicitaires et par un léger dé-
ficit pour l’année de 164 $.

La Voix acadienne va tenter au
cours des prochains mois de chan-
ger de firme de vérification du
tirage, pour joindre celle qui s’oc-
cupe de la majorité des journaux
de l’Association de la presse
francophone, dont La Voix aca-
dienne est membre.  Cette firme
compte aussi les copies non ven-
dues, ce qui peut avoir un impact
sur le tirage officiel et permettre
au journal de récupérer des clients

importants.
Par ailleurs, Alcide Bernard de

la région Évangéline suggère
qu’on fasse une entente avec les
comités régionaux afin qu’ils aient
plusieurs exemplaires à distri-
buer chaque semaine, de façon à
augmenter le tirage.

La Voix acadienne est un or-
ganisme à buts non lucratifs qui
offre un produit hebdomadaire
sous la forme d’un journal.  C’est
normal pour les abonnés de vou-
loir s’y voir de temps en temps,
d’y trouver la photo de l’équipe
de balle-molle de son enfant et
d’y trouver les principales nouvel-
les de la semaine sur la scène pro-
vinciale, régionale ou même, na-
tionale.

Certains secteurs cependant, se
sentent négligés.  Philippe Le-
Blanc, président de la Fédération
culturelle de l’Île-du-Prince-Édou-
ard, trouve que les arts et la cul-
ture ne sont pas suffisamment re-
présentés dans La Voix acadienne,
et pas représentés de la façon qu’il
le voudrait.  «Vu que La Voix aca-
dienne siège au conseil d’adminis-
tration de la Fédération culturel-
le, on s’attendrait que le journal
soit plus positif envers notre as-
sociation et on ne sent pas ça», dit-
il.  Suite à ces propos, on a con-
venu qu’il était important que le
dialogue se poursuive.

Le conférencier invité à cette
rencontre était Gilles Haché, pro-
priétaire du Moniteur à Shédiac
et aussi président de l’Associa-
tion de la presse francophone, qui
regroupe 24 journaux membres
et offre des services à quatre au-
tres journaux.  Cet été, en août,
l’Association de la presse fran-
cophone tiendra son assemblée
annuelle nationale ici à l’Île, dans
la région Évangéline.

M. Haché a félicité La Voix aca-
dienne sur plusieurs points.  Le
taux de pénétration dans les
foyers insulaires, si on se fie aux
statistiques, est de plus de 60
pour cent, ce qui est très bon.  Le
contenu rédactionnel représente
plus que la moitié du contenu
du journal, de 60 à 70 pour cent.
Pour les abonnés, c’est une au-
baine.  Dans la plupart des jour-
naux qui sont sur le marché, c’est
plutôt l’inverse.  «Et vos journa-
listes produisent du matériel ori-
ginal.  Ce ne sont pas juste des
communiqués ou des articles qui
viennent de notre agence de pres-
se.  C’est du matériel local, ori-
ginal».

M. Haché a aussi parlé de
l’indépendance d’idées qu’un
journal et son personnel doivent
conserver.  «L’indépendance du
journaliste est très importante».
On reproche parfois aux journa-
listes de toujours faire ressortir le
négatif dans les choses.  L’espace
du lecteur ou de l’organisme qui
n’est pas d’accord, c’est l’espace
qu’on lui donne dans la rubrique
de l’opinion du lecteur.  �

Lors de la récente assemblée annuelle de La Voix acadienne, on voit de gauche à droite, la présidente
Léona Arsenault, la directrice de l’entreprise, Marcia Enman et le conférencier invité, Gilles Haché.
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Par Mylène CRÊTE

(Collaboration spéciale APF) :
La Fédération culturelle cana-
dienne-française voit l’avenir
d’un bon œil.  C’est du moins ce
qui se dégage des cinq jours de
réflexion auxquels ont participé
de nombreux intervenants du
milieu.

C’est avec la mission de
continuer d’appuyer le dévelop-
pement culturel que s’est termi-
née l’assemblée générale de la
Fédération culturelle canadienne-
française (FCCF) tenue le 16 juin
à Saint-Boniface au Manitoba.
L’exécutif de l’organisme a reçu
le mandat de négocier avec le
gouvernement fédéral une enten-
te sectorielle pour les arts et la
culture et de sensibiliser la mi-
nistre du Patrimoine canadien,
Sheila Copps, au travail bénévo-
le qui fait vivre plusieurs orga-
nismes culturels.

L’événement a clôturé cinq
jours de célébration du 25e anni-
versaire de la FCCF où l’on s’est
interrogé sur l’avenir de l’ex-
pression culturelle des franco-
phones minoritaires.  Un groupe
de discussion sur ces perspec-
tives d’avenir rassemblant entre
autres le directeur artistique du
Théâtre de la Catapulte, Joël Bed-
dows, et la juriste néo-bruns-

wickoise, Johanne Landry, a eu
lieu le 14 juin au Centre cultu-
rel franco-manitobain.

«Il faut repenser la notion
d’espace francophone pour que
nos images soient diffusées à la
télévision autant que celles du
Québec, car elles deviendront la
référence culturelle des jeunes»,
a signalé Joël Beddows.  Ce der-
nier a également fait référence
au phénomène d’urbanisation
qui se produit dans les com-
munautés francophones.  Il croit
que l’art de masse présent dans
une grande ville comme Mon-
tréal peut se conjuguer avec l’art
plus marginal des régions fran-
cophones du pays et que la créa-
tion de liens entre les deux pour-
rait répondre à tous les besoins
culturels.

«Il ne faut pas avoir peur de
faire naître des produits culturels
marginaux et c’est normal que
ceux-ci soient subventionnés, car
ce sont eux qui permettent à la
population de se redéfinir.  Il
faut voir la culture comme un
objet stratifié et permettre aux
différents publics d’y avoir ac-
cès», continue-t-il.

Pour y arriver, Johanne Lan-
dry préconise une approche ju-
ridique.  Elle s’appuie sur l’un
des quatre principes de droit qui
constituent le Canada, soit la

protection des minorités.  «Une
façon de les protéger est via la
culture.  Celle-ci contribue au
développement de l’identité.  Les
arts sont à l’heure actuelle bien
financés, mais le sont-ils assez
pour la protection des minori-
tés?» remarque-t-elle.

Selon Johanne Landry, le droit
canadien a évolué dans cette
direction.  «Nous n’étions pas
prêts au début des années 1990 à
utiliser le droit pour revendi-
quer plus de financement en
culture.  Il a fallu l’arrêt Beaulac
de la Cour suprême en 1999, qui
faisait une interprétation géné-
reuse des lois linguistiques, pour
que nous en prenions conscience.
Le droit et l’art sont aux antipo-
des, mais peut-être pas autant
qu’on ne le croit.»

Malgré ce constat, la FCCF es-
time que ce type de revendica-
tion revient aux organismes poli-
tiques.  «Nous allons puiser des
éléments dans ce discours pour
appuyer nos demandes, mais
nous n’en ferons pas notre che-
val de bataille», indique la direc-
trice générale de la FCCF, Nancy
Juneau.

La Fédération culturelle cana-
dienne-française continuera tou-
tefois à épauler les institutions
culturelles dans chaque commu-
nauté et tentera de les fortifier. �

FCCF : Un avenir comme le précédent

(J.L.) Lors d’une visite récente
à l’école française de Prince-
Ouest, La Voix acadienne a
rencontré un jeune poète, du
nom de Mitchell Chaisson, qui
est en 6e année à l’école.  Mitchell
s’est surtout distingué à l’occa-
sion du concours littéraire lancé
par la Légion royale cana-
dienne pour souligner le 11 no-
vembre.  Mitchell avait soumis
un poème en français et un
poème en anglais pour le con-
cours et ses deux poèmes lui ont
valu des honneurs.  Il a mérité
des prix au niveau de la filiale
de Tignish et il a mérité un troi-
sième prix au niveau provincial,
dans la catégorie junior.  Préci-
sons que la majorité des élèves
de l’école française de Prince-

Mitchell Chaisson,
jeune poète, se souvient

Par Jacinthe LAFOREST

Marcel Petitpas de Summer-
side est maintenant âgé de 9 ans.
 Il rêve un jour de créer son pro-
pre réseau de télévision spécialisé
sur la cuisine pour enfants.  Il va
à l’École-sur-Mer à Summerside,
pour le moment, mais pourrait
changer d’école en septembre, car
la famille cherche à déménager à
Charlottetown.

Entre son goût pour la cuisine,
sa vie scolaire et familiale, Mar-
cel Petitpas trouve aussi du temps
pour jouer du piano et pour com-
poser des œuvres.  Il a mainte-
nant quatre compositions à son
actif et l’une d’elles, intitulée
Night Fall, lui a valu un premier
prix dans la plus importante com-
pétition de composition pour en-
fants au monde : The Competi-
tion Festival du programme d’en-
seignement de la musique Music
for Young Children.

La compétition pour l’année
2001-2002 a reçu presque 12 500
inscriptions et dans la catégorie
où Marcel se situait, on estime
qu’il y avait plus de 2 500 ins-
criptions.

«La composition de Marcel pré-
sentait une très grande maturité
pour un enfant qui est dans sa
première année avec le program-
me», dit Nancy Rogerson, qui
enseigne la musique à Marcel,

Marcel Petitpas : Premier prix international de composition

Marcel Petitpas est assis au piano sur lequel il compose ses morceaux.

selon le programme Music for
Young Children.  Soulignons que
Marcel était âgé de 8 ans lorsqu’il
a composé son œuvre et participé
à la compétition.

«Marcel a aussi un très bon
sens du rythme, et il utilise des
séquences rythmiques beaucoup
plus complexes que les autres en-
fants de son niveau, en compo-

sition.  Et puis, c’est très rare
qu’un enfant compose en mode
mineur, et c’est ce que Marcel ai-
me le plus», dit l’enseignante.

«J’aime beaucoup plus com-
poser en mineur.  Il y a plus d’at-
mosphère.  La chanson que j’ai
écrite, Night Fall, me fait penser
à un soir d’Halloween.  Il y a
une pleine lune.  C’est un peu

épeurant, mys-
térieux», raconte
le jeune musi-
cien.

Marcel ne joue
pas du piano de-
puis très long-
temps.  Il a com-
mencé à piano-
ter, d’abord à
l’orgue puis au
piano, il y a en-
viron deux ans.
Il suit des cours
avec Mme Ro-
gerson depuis
septembre 2001
seulement.

«Marcel sem-
ble avoir un petit
quelque chose
de plus que les
autres enfants
de son niveau,
pour la compo-
sition.  Il est ca-
pable de partir
d’une idée et de

la développer», dit Mme Roger-
son, qui semble avoir beaucoup
d’admiration pour le jeune com-
positeur.

Madeleine Costa-Petitpas, la
mère de Marcel, raconte que lors-
que son fils a une idée en tête, il
s’applique et persévère, jusqu’à
ce qu’il arrive à un accord, ou
une suite de notes qui lui plai-
sent.  «L’autre jour, il jouait à un
jeu vidéo et en entendant la mu-
sique thème du jeu, il a été tenté
de s’en inspirer pour composer
un morceau.  Comme l’ordina-
teur est au sous-sol et que le piano
est en haut, il a monté et descen-
du plusieurs fois l’escalier avant
de préciser son idée.  C’était beau
de le voir aller», dit Madeleine,
évidemment très fiere de son fils.

Contrairement à ce qu’on peut
croire, cette façon de s’inspirer de

notes et de musique déjà écrites
n’est pas du plagiat.  Cela fait
partie des techniques de compo-
sition enseignées dans le pro-
gramme Music for Young Chil-
dren.  «Ce sont des techniques
que les maîtres utilisent aussi.
Les grands compositeurs ne se
contentent pas de s’asseoir au
piano et d’attendre que l’idée leur
vienne.  Ils ont des techniques,
des façons de jouer avec les
notes, de les répéter, avec des va-
riantes, de les inverser.  Ce n’est
pas seulement de l’inspiration.  Il
y a des règles établies et quand
on les connaît, on peut compo-
ser», dit Mme Rogerson.

Parlant de maître, Marcel a
un faible pour un compositeur
en particulier.  «J’aime la musi-
que de Beethoven.  Il est de-
venu sourd très jeune et il était
capable de composer des beaux
morceaux».

Le programme Music for
Young Children est d’origine ca-
nadienne mais est maintenant of-
fert dans plusieurs pays, aux
États-Unis notamment, en Nou-
velle-Zélande et en Corée.  «Nous
n’avons pas décidé d’établir le
programme dans ces pays, mais
les Canadiens qui connaissent le
programme et qui s’en vont vivre
à l’étranger le veulent pour leurs
enfants et font des démarches
pour qu’il soit offert», dit Mme
Rogerson.

Étant donné le talent de Mar-
cel, Mme Rogerson espère qu’il
continuera à étudier le piano, la
musique et à composer.

Marcel aime toujours le piano
et il a l’intention de continuer,
mais il veut aussi jouer de la
guitare, de la guitare électrique et
aussi de la batterie, avant de fon-
der son réseau de télévision spé-
cialisé dans la cuisine pour
enfants.  �

Ouest ont mérité des prix au
niveau local, soit pour des des-
sins, soit pour des poèmes.  �

Mitchell Chaisson
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Pièces de théâtre, musique et chant à l’École-sur-Mer
Par Dominique TRAHAN

L’École-sur-Mer de Summer-
side a tenu son premier spectacle
le mardi 18 juin dernier.  Il s’agis-

Julie et les sept nains, adapta-
tion du conte pour enfants du
même nom de la collection Ca-
taradi.

Le spectacle s’est terminé
avec des chants.  Les élèves de 1re

et de 2e année ont chanté «Tous
les animaux du monde» et «Alou-

etteski», et tous les autres élèves
de l’école les ont joint pour en-
tonner l’hymne national aca-
dien, l’Ave Maris Stella.  Ils ont
chanté deux versets en latin et
deux versets en français, selon la
traduction de Mme Jacinthe La-
forest. �

Brittany Savoie et Catherine Truchon ont tenu leurs rôles à merveille.
Les dialogues de Sol et de Gobelet sont souvent truffés de jeux de
mots parfois difficiles à rendre.

sait du premier concert officiel
donné à l’école depuis son ou-
verture en mars dernier.  Les pa-
rents et le public étaient invités à
assister aux différentes présen-

tations.  Il y a eu du chant, de la
musique et trois pièces de théâ-
tre.  Des décors aux répétitions,
les enfants ont touché à tout,
avec l’aide de leurs professeurs
et du directeur, M. Hervé Poi-
rier.

Tout d’abord, les jeunes de 4e

et 5e année de Josée Renault
ont monté une adaptation de Sol
et Gobelet, une émission des an-
nées 60 à Radio-Canada.  La
pièce s’intitulait «Sol et Gobelet:
la reculite aiguë».  Une belle
performance de Brittany Savoie
et de Catherine Truchon dans
les rôles de Sol et de Gobelet.

La présentation de cette pièce
a été suivie par une prestation
du Canon de Pachelbel à la
flûte par les étudiants en mu-
sique du professeur Colleen
MacLellan.  Ensuite, les élèves
de 2e et de 3e année de Mélanie
Brideau-Thibodeau ont enchaîné
avec une adaptation du célèbre
conte pour enfants Cendrillon.
Les jeunes garçons tenant les
rôles de Cendrillon prête pour le
bal et de la belle-mère ont bien
fait rire la salle.

La troisième pièce de théâtre
a été jouée par les jeunes de 1re

année de la classe de Josée Si-
gouin.  Il s’agissait de la pièce

Le grand public est invité, le
mercredi 26 juin à 19 heures, à
un exposé sur la recherche ar-
chéologique effectuée durant le
mois de juin à Greenwich, dans
le parc national du Canada de
l’Î.-P.-É.  Rob Ferguson, archéo-
logue de Parcs Canada au Cen-
tre de services de l’Atlantique,
donnera cet exposé avec projec-

Exposé sur la recherche archéologique
tions sur les récentes théories
des changements post-glaciaires
du paysage et présentera les dé-
couvertes de la recherche de
cette année sur les premières
habitations françaises de la ré-
gion.  Ron Whate, ancien chef de
la Recherche en culture maté-
rielle de Parcs Canada à Ottawa,
fera aussi un exposé avec pro-

jections sur les couverts normali-
sés à Louisbourg durant la pério-
de française.  Cet exposé permet-
tra de mieux comprendre l’im-
portance de certains des frag-
ments de céramique qui ont été
trouvés sur le site.  Tout le mon-
de est bienvenu et l’entrée est li-
bre.  Pour plus de renseignements,
prière de composer le 961-2514. �

Les élèves de 2e et 3e année ont bien fait rire l’audience avec leur adaptation du populaire conte pour
enfants Cendrillon.  Dans cette scène, les belles-sœurs de Cendrillon essaient la pantoufle de vair.
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Par Dominique TRAHAN

L’Association des femmes aca-
diennes et francophones a tenu
son assemblée générale annuelle
le lundi 17 juin dernier au Cen-
tre Belle-Alliance. La présidente
a tout d’abord voulu souligner la
présence à la réunion de Giselle
Bernard, de la Société de déve-
loppement de la Baie acadienne,
de Lizanne Thorne, directrice
adjointe de la Société Saint-
Thomas-d’Aquin et de Marie-
France Thériault, conférencière
invitée. Suite aux présentations
spéciales, des messages de félici-
tations à l’Association venant de
Madame Nicole Bujold, agente
de la Condition féminine Canada
et de Monique Perron, du Patri-
moine Canada ont été lus aux
personnes présentes.

L’Association a vécu une an-
née assez mouvementée. Tout
d’abord, elle a beaucoup travaillé
à aider le développement éco-
nomique chez les femmes. Après
des rencontres avec plusieurs or-
ganismes et sociétés afin de faire
valoir les besoins des femmes,
elle a réussi à obtenir des fonds
de Condition féminine Canada,
de l’Agence de promotion du
Canada atlantique et le RDÉE,
des fonds qui serviront à faire
une étude des besoins socio-
économiques des femmes aca-
diennes et francophones de
l’Î.-P.-É, des secteurs d’emplois
dans les régions acadiennes et

Une année occupée pour l’Association des femmes
acadiennes et francophones de l’Île-du-Prince-Édouard

francophones et des possibilités
de développer des nouvelles en-
treprises ou de nouveaux em-
plois.

L’Association a aussi réussi à
obtenir des fonds pour former
des facilitatrices pour le pro-
gramme Nouveau Départ. Deux
femmes de l’Île ont reçu la
formation. Elle a aussi initié les
discussions entre la Commission
de la fonction publique, le RDÉE,
la société éducative de l’Î.-P.-É.
et la S.S.T.A sur les moyens à
prendre pour démystifier la fonc-
tion publique. Le 15 novembre
2001, il y a eu une session de for-
mation pour des facilitateurs(trices)
qui par la suite pourraient aider
les femmes de la communauté
dans leur recherche d’emploi sur
les sites internet des gouver-
nements. Cinq personnes ont sui-
vi cette formation. Finalement,
au mois de mai, il y a eu une vi-
site guidée des lieux de travail
où les gens de la communauté
ont pu rencontrer des insulaires
francophones qui travaillent au
sein de la fonction publique fé-
dérale et provinciale.

L’Association a beaucoup fait
aussi pour la prévention de la
violence familiale. Il y a eu le
projet de collaboration avec le
Service d’aide aux victimes pour
discuter d’un projet qui visait à
former des personnes franco-
phones et autochtones afin de
pouvoir donner un appui aux vic-
times de violence dans la langue

de leur choix. Cinq personnes ont
été formées et embauchées pour
ce service. Ensuite, la collabo-
ratrice de l’Association a déve-
loppé deux livrets d’information,
un pour les victimes d’actes de
violence et un pour les agres-
seurs. La production de ces li-

vrets sera complétée en 2002-2003.
Entre autres, l’Association a

aussi participé à la Coalition
pour la justice, a donné son appui
à des familles victimes de vio-
lence familiale et a fait la promo-
tion de la campagne des rubans
pourpres pour la Journée natio-
nale de commémoration et d’ac-
tion contre la violence faite aux
femmes, qui a eu lieu le 6 dé-
cembre.

Des fonds ont aussi été obte-
nus du Programme de préven-
tion et promotion de la Straté-
gie canadienne sur le diabète,
en collaboration avec le Centre
de santé communautaire Évan-
géline pour le projet Prévention
primaire du diabète du type 2 –
Je prends ma santé en main. Des
cassettes vidéos seront produi-
tes, des rencontres cuisines col-

lectives auront lieu et des activi-
tés physiques seront organisées.
L’association a aussi collaboré au
projet l’Alphabétisation et l’ali-
mentation – un lien important,
qui consistait à coordonner sept
cuisines éducatives dans les ré-
gions acadiennes et francopho-
nes de l’Île. Ensuite, la deuxième
phase du projet L’estime de soi
des enfants de 0 à 12 ans – je
grandis! Tu grandis a aussi été
réalisée.

Du côté des nouvelles tech-
nologies, l’Association a réussi à
obtenir un ordinateur avec le
programme Volnet, l’internet gra-
tuit pour un an et quelques heu-
res de formation pour trois
personnes. La nouvelle adresse
courriel est afafipe@isn.net.
L’Association continue ses de-
mandes de financement pour
offrir une formation en nouvelles
technologies aux femmes aca-
diennes et francophones des cinq
régions acadiennes et franco-
phones de l’Île. Aussi, du mois
d’avril 2001 au mois de mars
2002, 26 bulletins de nouvelles
ont été envoyés par courriels à
plus de 170 femmes sur la liste
d’envoi.

Évidemment, l’Association a
célébré la Journée internationale
de la femme le 6 mars dernier. Un
souper à la chandelle a eu lieu
avec plus de 50 femmes franco-
phones et acadiennes de l’Île-
du-Prince-Édouard, suivi d’une
soirée de célébrations et de dis-
cussions.

En récompense pour son en-
gagement à la cause des femmes,
l’Association a reçu en novembre
2001 le Prix du Premier ministre
pour la prévention du crime et,
en février 2002, le Prix du Centre
de l’Atlantique pour la santé
des femmes.

Suite à la réunion, Marie-France
Thériault, avocate chez Key, Mc-
Knight & Peacock, à Summer-
side, a parlé à l’assemblée de
l’importance pour les gens de
tous âges de faire un testament. �

Madame Marie-France Thériault, la conférencière invitée a traité le
sujet de l’importance d’avoir un testament.

Soupers aux homards
Au Centre Expo-Festival,  Abram-Village
¸ compter de vendredi  le 28 juin 2002
de 16 heures  20 heures.
Les soupers sont servis
les vendredis, samedis et dimanches.

Pour r servation t l phoner
au (902) 854-3300

MAINTENANT DISPONIBLE

Pri
x:

17,
95$ Il y aura des visites guidées de l

gouvernement à compter du 3 juillet 2002
de 10 h à 16 h du lundi au vendredi.

Il y aura aussi des visites guidéedins
tous les jeudis de 19 h jusqu’à la b

Bienvenue à tous !
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(D.T.)  Eileen Marie Chiasson-
Pendergast et Joseph Dennis Pitre,
tous deux de la région de Prince
Ouest se sont mérité le prix John
Hunter Devar 2002, accordé par le
Conseil des arts de Prince Ouest,
pour leurs accomplissements dans
le  domaine  des  arts  et  de  la  musique.

Dennis Pitre a commencé à
jouer du violon à l’âge de 14 ans,
quand il s’est procuré un violon
usagé.  Il a appris tout seul à en
jouer, à l’oreille.  Il lui suffit d’en-
tendre une pièce musicale une fois
pour l’apprendre et de la prati-
quer quelques fois avant de pou-
voir la jouer à la perfection.  En
plus de chanter, il joue aussi du
piano, de la guitare et de la man-
doline.  Dans la région, ses talents
musicaux et de comédiens, son
sens de l’humour et sa façon de
raconter des histoires sont connus
de tous.  Il joue dans les fêtes, les
salles de danse, les spectacles bé-
néfices, les festivals, les centres
pour personnes âgées et les ré-
sidences privées.  Il est aussi très
actif à son église, jouant pour les
baptêmes et tout événement spécial.

Eileen Marie Chiasson-Pender-
gast est reconnue dans la région
pour son amour des arts.  Profes-
seur d’école par carrière, elle a
aussi été directrice musicale, di-
rectrice de la chorale de l’église,
auteure dramatique, directrice de
théâtre, une productrice, une artis-
te visuelle mais surtout, une acti-
viste des arts.  Si quelqu’un a be-

soin d’une production de théâtre,
une chorale ou d’une levée de
fonds, Eileen est toujours dispo-
nible.  Elle possède un amour des
arts qu’elle a transmis à ses six
enfants.  Parmi ses plus récentes
œuvres, on retrouve les soupers-
spectacles de Tignish et de Palmer
Road.  Son implication dans divers
projets a toujours été reconnue
dans la communauté.

Les prix John Hunter Devar ont
vu le jour en 1983.  Le Conseil des
arts de Prince Ouest a voulu récom-
penser les résidents ayant apporté
une contribution importante au

domaine des arts dans la région.
Ce prix annuel a été nommé
d’après John Hunter-Devar, le seul
poète de l’Î.-P.-É. a être inclus dans
le livre Oxford des versets cana-
diens, avant l’arrivée du «poète du
peuple», Milton Acorn.  À l’origine,
le Conseil des arts de Prince Ouest
a voulu ériger un monument à sa
mémoire, mais il a finalement déci-
dé de créer les prix John Hunter
Devar à son nom pour perpétuer
son nom.  Hunter-Duvar a écrit
trois livres de poésie, un livre sur
l’archéologie et un livre d’essais
satiriques. �

Deux Acadiens honorés à Prince-Ouest

Par Dominique TRAHAN

Cécile Gallant a été la première à porter la
jolie robe de coton lors de son baptême, il y a 74
ans.  C’est sa mère, Madeleine Bernard Gallant
qui l’a cousue.  Elle ne s’attendait probablement
pas que la jolie robe blanche traverserait le temps
et baptiserait autant d’enfants.

Cécile était le troisième enfant d’une famille
qui en comptait treize.  Tous ses frères et sœurs
nés après elle l’ont aussi portée lors de leur bap-
tême.  Dix enfants en tout à ce moment-là.  Cécile
Gallant a elle-même eu treize enfants, qui ont
tous porté la petite robe.  Le compte monte mainte-
nant à 23 enfants.

Cécile Gallant a eu plusieurs petits-enfants.
Soucieux de continuer la jolie tradition de la ro-
be de baptême, certains des enfants de Cécile
ont fait baptiser leurs propres enfants dans la
robe.  Dix d’entre eux.  Le compte en est à 33.

Ça ne s’arrête pas là.  Trois des cinq arrière-
petits-enfants de Cécile Gallant ont été baptisés

dans la robe.  Et ce n’est pas terminé.  Le tout
dernier, Jonah Gallant, la portera lors de son
baptême le 30 juin prochain.  Et la dernière fille
de Cécile attend un enfant pour le mois de jan-
vier, enfant qui lui (ou elle!) aussi portera la
jolie robe blanche.

Trente-huit enfants auront porté cette robe
qui fut cousue il y a 74 ans.  Et la robe est d’ail-
leurs en parfait état.  Le temps n’y a laissé
pratiquement aucune trace.  Cécile Gallant pré-
serve la robe en l’enveloppant dans du papier
tissu bleu, ce qui l’a empêchée de perdre sa
blancheur originale.  La seule partie du vête-
ment qui a dû être changée est le petit ruban
ceinturant la taille du vêtement.  Quand Made-
leine Gallant a fabriqué la robe, elle y avait mis
un petit ruban bleu pâle.  Mais avec le temps, le
ruban était devenu grisâtre, avait perdu de sa
beauté.  Donc, Cécile l’a changé pour un ruban
blanc.  Il y a de cela 52 ans.  Depuis, rien n’a été
changé.  Seulement un œil attentif pourrait de-
viner l’âge de la robe, s’il s’attardait sur les bro-

(J.L.) L’exposition
Roadkill est en
montre au Centre
culturel de Tignish
jusqu’au vendredi
28 juin.  L’exposi-
tion est une initia-
tive de Sue Gallant,
artiste photographe,
qui est aussi prési-
dente du West Prin-
ce Arts Council.
L’exposition regrou-
pe 27 pièces créées
par 15 artistes de
la région Prince-
Ouest, membres de
la West Island Art
Gallery Coopera-
tive, qui inclut Thé-
rèse D ‘Amour, aqua-
relliste réputée.  Un mur complet de la salle d’exposition
est consacré aux photographies de Sue Gallant, représentant
toutes des animaux victimes de la route.  Certaines sont très
explicites, ne laissant aucun doute sur la cause des décès.
C’est une petite exposition très concentrée, interactive et
pleine d’humour, malgré tout, qui ne laisse personne indif-
férent.  La plupart des commentaires des visiteurs sont
positifs, mais un en particulier, saute aux yeux : «Vous
êtes des gens très malades», a écrit, en anglais, une per-
sonne qui n’a pas du tout apprécié l’exposition.   Surveillez les
annonces : il est possible que l’exposition soit montrée dans
d’autres régions de l’Île. �

Une exposition
qui fait des victimes

Ce raton laveur en céramique qui garde
encore les traces des pneus meurtriers est
une création de l’artiste Kerras Jeffery.

Une robe de baptême traverse les générations

Sur la piste de l’histoire

Cécile Gallant tenant la robe de baptême que sa mère a
cousue pour elle il y a 74 ans.

deries du tissu, qui font mine de vouloir s’effilocher à un
endroit ou deux.

La robe de baptême a aussi voyagé!  Une des filles de Cécile
Gallant habitait Barrie, en Ontario.  Comme elle tenait à ce que
ses filles portent le vêtement familial pour leur baptême, par
deux fois Cécile a envoyé la robe par la poste jusqu’à Barrie.
«C’est le bien le plus précieux qui me vient de mes pa-
rents», raconte-t-elle.  «J’avais pensé peut-être en faire un
don au musée, mais mes enfants vont probablement vouloir
l’avoir.» termine-t-elle avec un sourire. �

(NDLR) La Voix acadienne débute une chronique mensuelle qui a pour but de refléter le riche
patrimoine de sa communauté d’appartenance.  La population est invitée à prendre part à cette
chronique en nous proposant des objets, des photographies ou tout autre artefact à caractère histo-
rique ou patrimoniale et nous aider à retracer leur histoire dans les pages du journal.  Voilà
une chance pour les aîné.e.s de transmettre leurs connaissances, leurs traditions et expériences
aux jeunes.  Ce bagage historique pourra servir à la réalisation d’activités pédagogiques et
dévoiler un pan d’histoire à la jeune génération.

Eileen Chiasson-Pendergast et Dennis Pitre.
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Volleyball fém.

Bonne chance aux athlètes qui particip
Volley-ball

masculin

Patrick Ferrish, Ryan Arse-
nault, Tyler Bernard, Guy Gal-
lant, Bradley Gallant, Robert
Caissie, Marc Ballum, Troy
Arsenault, Tyler Richard et
Matthew Arsenault

Balle-molle
féminine

Amanda Arsenault, Tracy
Gallant, Lise Williams, Josée
Arsenault, Liane Gallant, Janice
Poirier, Paige Gallant, Kayla
Worth, Kirsty Wright, Brittany
Gallant, Nathalie Dérasp et
Stephanie Collicutt

Volley-ball
féminin

Keshia Doiron, Dominique
Daoust, Stéphanie Lane, Rose
Quesnel, Véronique Zinck,
Carmen Bélanger, Leah Laird,
Marlise Soltermann, Suzanne
MacIntyre et Anne-Marie Hunt

Tennis mixte

Ryan Gallant, Mitchell Noye,
Jonathan Arsenault, Pierre
Richard, Monica Thibaudier
Ness, Annie Ladéroute, Julia
Aucoin et Natalie Beaulieu Doyle

Badminton mixte

Kevin Douillette, Liette Ar-
senault, Jesse Howatt, Barbara
Lynn Gaudet, Aimée Arsenault,
Christina Arsenault, Isabelle Ar-
senault, Alain Poirier, Pier-An-
toine Ouellet et Alex Arsenault

Basket-ball
masculin

Ricky Allain, Ocel Dauphinais,
Mathieu Dubois, Jammy Gué-
rette, Leif-Gabriel Hammar-
lund, Matthew Hunt, Anthony
Norton, William Roney, Mat-
thew Yeo

Volley-ball masculin

Volley-ball féminin

Balle-molle féminine

Tennis mixte

Badminton mixte

Basket-ball masculin
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ipent aux Jeux de l’Acadie à Dieppe, N.-b.

Plusieurs de ces jeunes par-
ticiperont aussi dans l’athlé-
tisme ainsi que : Denis Arse-
nault, Adina Nault, Anthony
Bernard, Brian Gallant et Tanya
Gallant (texte : J. A.)

Soccer féminin

Mélanie Noye, Jonel Richard,
Gisèle Gallant, Karen Gallant,
Samantha Enman, Carrie Cor-
mier, Brenna Waye, Mélissa
Arsenault, Nicole Bernard,
Marise Gallant, Danielle Cais-
sie, Sabrina Arsenault, Alicia
MacPhee, Rebecca Arsenault,
Jessica Pinkham et Kamille
Cormier.

Soccer masculin

Matthieu Richard, Shawn Ar-
senault, Curtis Blanchard, Joel
Arsenault, Craig Gallant, My-
les Cameron, Lucien Bernard,
Greg Arsenault, Darren Arse-
nault, Frederic Truchon, Brian
Arsenault, Mitchell Caissy,
Jonathan Jeffery, Misha Dau-
phinais et Daniel Arsenault

Mini-handball
mixte

Alexi Ladéroute, Nicole Lane,
Sonia Doiron , Véronica Aubé,
Gregory O’Brian, Ian Kelly,
Willie Parent, Samantha Gué-
rette, Santana Wedge, Isabelle
D’Amour, Yannick Gagnon et
Sylvain Gallant

cyclisme

Marie Christine Dubois Lebel,
Rance Nault, Matthew Poirier,
Natalie Richard

Soccer féminin

Soccer masculin

Mini-handball mixte
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Le 20 avril, 52 membres des
clubs 4H du district de Summer-
side ont passé une belle journée
ensoleillée à apprendre beaucoup
de procédures pour assurer la sé-
curité en tracteur.  Cette journée
organisée conjointement par le
conseil des clubs 4H du district de
Summerside et Marilyn Affleck,
coordinatrice de la sécurité agri-
cole à la Fédération de l’agricul-
ture, a eu lieu à P.E.I. Farm Equip-
ment, à Sherbrooke.

Les membres des clubs 4H ont
assisté à trois sessions en avant-

La sécurité en tracteur : Un apprentissage pour des membres de clubs 4H
midi.  À 13 heures, David Youn-
ker, chef du club et fermier, a dé-
montré comment faire l’inspec-
tion du tracteur avant de démar-
rer.  À une autre session, Marilyn
Affleck a démontré les règles à
suivre pour être en sécurité sur le
tracteur ou à proximité.  Graham
Miner du ministère de Transport
et Travaux publics a animé une
troisième session traitant des nor-
mes de sécurité routière pour les
tracteurs et l’obtention d’un per-
mis de conduire.  Le clou de la
journée pour les membres des

De gauche à droite, on voit Robert Caissie, Jonathan Gallant, Tyler
Bernard, John Bernard et Dylan Foley.

clubs 4H a été l’occasion qu’ils ont
eue de conduire des tracteurs de
différentes grosseurs au cours de
l’après-midi.  Sous l’œil vigilant
et en suivant les directives de plu-
sieurs chefs de clubs, chaque mem-
bre a fait manœuvrer plusieurs
tracteurs, à partir de tracteurs ton-
deuses à gazon jusqu’à un mo-
dèle de 70 chevaux-vapeur.  Deux
des tracteurs avaient en remor-
que une ramasseuse-presse à
balles et un râteau à foin.  Les trac-
teurs et l’équipement étaient four-
nis par la P.E.I. Farm Equipment. �

L’Association du Musée aca-
dien de l’Î.-P.-É. a besoin de votre
appui financier tout de suite
pour assurer que son projet
d’une grande peinture murale
pour l’intérieur du musée soit en-
trepris sans tarder.  Le coût de dé-
marrage est 11 000 $.  Le musée a
reçu jusqu’à présent 6 100 $ en
dons.  Pour que le projet puisse
commencer, il manque encore
5 000 $.

Cette peinture murale intérieu-

Cinquante dons de 100 $,
c’est tout ce qu’il faut pour commencer

re représentera des événements
majeurs de l’histoire des Aca-
diens soit l’adoption, à Miscouche
même, de notre drapeau, de notre
hymne national, de nos insigne
et devise ainsi que la première
fois que le drapeau acadien a été
hissé et l’Ave Maris Stella a été
chanté comme hymne national
sur terre (Miscouche) et sur mer
(port de Summerside).

Avec un don de 100 $, une per-
sonne peut voir son nom inscrit

en bronze sur une plaque qui se-
ra dévoilée une fois le projet ter-
miné pour les fêtes du 400e de
l’Acadie en 2004.

Il est aussi possible de faire
des dons dans d’autres catégo-
ries de contribution, pour inscrire
son nom peut-être en argent, en
or ou en platine : (Bronze 100 $)
(Argent 500 $) (Or 1000 $) (Platine
5000 $).  Le Musée acadien émet
des reçus pour fins de déduction
d’impôts. �

Les dames d’Urbainville ont tenu
leur réunion du mois de juin à la
demeure de Florence Gallant.

La présidente a souhaité la bien-
venue aux membres et leur a de-
mandé de réciter la prière à Notre
Dame du Sacré-Cœur, suivie de la
lecture du procès-verbal de la réu-
nion précédente et de la présenta-
tion du rapport financier.  Ces deux
rapports ont été adoptés tels que
présentés.

Réunion des dames du Sanctuaire
Un montant de 16, 80 $  a été re-

cueilli avec le tablier voyageur qui
était l’appel nominal.

La messe du mois sera célébrée
pour les malades.  Le comité de
malades a donné son rapport et
Zelma et Florence ont été nommées
pour siéger au nouveau comité.  Le
gagnant de la loterie était Joshua
A.  Pour le mois de juillet, au lieu
d’une réunion, les dames iront sou-

per au restaurant et la prochaine
réunion sera au mois de septembre
à la demeure d’Hermine Arsenault.
L’appel nominal sera un jeu.  Zel-
ma achètera les prix pour le bingo
et Liza sera en charge du program-
me. Un vote de remerciements a
été présenté à l’hôtesse de la mai-
son à la fin de la réunion.  Les da-
mes ont joué quelques parties de
bingo pour terminer la soirée.  �

Les aventures de RAISINLes aventures de RAISINLes aventures de RAISINLes aventures de RAISINLes aventures de RAISIN-Par Alexi Lad route-Par Alexi Lad route-Par Alexi Lad route-Par Alexi Lad route-Par Alexi Lad route

AVISAVISAVISAVISAVIS
Tous les magasins des alcools de la Régie

des alcools de l’Î.-P.-É. demeureront ouverts
le jour de la fête du Canada,

le lundi 1er juillet 2002 de 10 h à 18 h.

La Régie des alcools de l’Î.-P.-É.La Régie des alcools de l’Î.-P.-É.La Régie des alcools de l’Î.-P.-É.La Régie des alcools de l’Î.-P.-É.La Régie des alcools de l’Î.-P.-É.
Prince Edward Island Liquor Control Commission

CRTC
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Lors de la cérémonie d’inauguration de la Route commémorative
des anciens combattants, on voit de gauche à droite le premier minis-
tre Pat Binns, Milton Fitzpatrick, Verna Bruce du ministère des
Anciens combattants et Don MacKinnon, ministre du Transport et des
Travaux publics.  (Photo : Brian Simpson, photographe provincial)

(D.T.) Le premier ministre Pat
Binns s’est joint au ministre des
Transports et Travaux publics
Don McKinnon et aux repré-
sentants de la communauté in-
sulaire des vétérans pour nom-
mer la route 2 la Route commé-
morative des anciens combat-
tants, afin d’honorer la con-
tribution des hommes et des
femmes de l’Île-du-Prince-Édou-
ard à la défense continue de la
liberté.

«Les Insulaires ont une lon-
gue et fière tradition de répondre
à l’appel dans les temps de paix
et de conflit.  Maintenant, plus
que jamais, il est important d’ho-
norer l’accomplissement et le
coût de cet engagement fait par
des générations d’Insulaires.  Ça
représente une partie de notre
gratitude pour cet effort con-
tinue», a dit le premier minis-
tre Binns lors de l’annonce du
projet.

Sillonnant les 216 kilomètres
de Tignish à Souris, la route 2 est
une des principales routes col-
lectives sur l’Île-du-Prince-Édou-
ard, liant les communautés qui
ont en commun d’avoir vu des
générations de fils et de filles par-
tir servir dans les forces armées.

L’Île-du-Prince-Édouard de-

vient ainsi la quatrième province
à nommer une de ses routes/
autoroutes en l’honneur des an-
ciens combattants, avec l’Onta-
rio, le Nouveau-Brunswick et la
Nouvelle-Écosse.  En choisissant
la route 2, la Route commémora-
tive des anciens combattants de
l’Île est la seule qui traverse la
province d’un bout à l’autre.

Le premier ministre, le minis-
tre et des membres de la com-
munauté des vétérans participe-
ront à une cérémonie de dési-
gnation officielle à la Légion
canadienne royale, filiale 27, à
Bloomfield le 28 juin prochain.
D’autres cérémonies ont déjà eu
lieu le 19 juin à Hunter River et le
21 juin à St.Peter’s Bay. �

Cette année le camp d’été destiné aux jeunes de 9 à 14 ans
sera entièrement administré par Adventure Group.  Les dates
des camps sont les suivantes : du 8 au 12 juillet, du 22 au 26 juillet
et du 5 au 9 août.

Le camp se déroulera en français et les aventuriers en découvri-
ront davantage sur les cultures autochtone, acadienne et anglaise.
Au programme : joies de l’ordinateur, utilisation sécuritaire d’Inter-
net, sensibilisation à l’environnement (volet scientifique) et entre-
preneuriat.  Par des expériences scientifiques et des observations sur
le terrain les jeunes en apprendront sur l’environnement de l’Île :
faune et flore des milieux terrestre et aquatique.

Le cours J. Reuben O’Hanley R.O.P.E.S. initiera les jeunes à la
résolution de problèmes ainsi qu’à prendre des risques dans une
atmosphère plaisante et stimulante grâce à des entraîneurs compé-
tents.  Ils seront initiés aux techniques sécuritaires de l’alpinisme et
à l’utilisation adéquate de l’équipement et seront invités à tenter
l’expérience de l’alpinisme.  Les coûts d’inscription sont de 100 $
la semaine ce qui inclut les collations et les dîners nutritifs.  Votre
enfant doit apporter avec lui au camp des vêtements de rechange,
de la crème solaire, une bouteille d’eau, des souliers sport, du
chasse-moustiques. Pour plus d’information, veuillez commu-
niquer avec le Carrefour au 368-1895 pour un service en français,
ou directement avec Adventure Group au 628-8668. �

Avis aux jeunes aventuriers

Les jeunes de 13 à 21 ans sont invités à participer au concours annuel
de talents-jeunesse organisé par l’Exposition agricole et le Festival acadien
et commandité par P.E.I. Mutual Insurance.  La date des compétitions
locales est le mercredi 10 juillet, au Centre Expo-Festival, suivant la con-
férence de presse.  Les compétitions finales provinciales auront lieu lors
de l’ouverture officielle de l’Exposition agricole et le Festival acadien le
vendredi 30 août.  Pour plus de renseignements et pour obtenir un formu-
laire d’inscription, veuillez communiquer avec Tanya Gallant au numéro
854-2307.  Ça s’en vient vite, alors préparez-vous et inscrivez-vous!  �

La route 2 devient officiellement la Route
commémorative des anciens combattants

�

Concours talents-jeunesse
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Le gouvernement de l’Île-du-Prince-Édouard s’engage à maintenir la vitalité  des communautés. La semaine dernière, le ministère du Développement et de la
Technologie a approuvé plus de 110 000 $ de NOUVEAU financement de projets dans Prince-Ouest au moyen du Fonds de développement communautaire, ce qui
porte le total à plus de 500 000 $ au cours des deux dernières années.

Le renforcement des communautés

O’Leary

Tignish

West Point

Abram-Village

Alberton

Lennox
Island

Miminegash

À Tignish, on a approuvé 10 000 $ de rénovations et de structures sur
l’emplacement historique La Green .

À Miminegash, un montant de 5 000 $ a été approuvé pour aider à améliorer
l’établissement Seaweed Pie Café.

À Alberton, la province a investi 24 535 $ dans le Western Community
Curling Club pour remplacer la fabrique de glace, et 30 000 $ pour
l’autobus communautaire de Transportation West.

À Northport, la province a investi plus de 300 000 $ au cours des deux
dernières années pour la construction d’un centre d’interprétation sur
le repêchage en mer, un centre d’écotourisme, une auberge de 10 chambres
et des améliorations à la marina et au quai.

À O’Leary, le West Prince Horsemen’s Club recevra 20 000 $
pour la construction d’un centre de formation et une somme
supplémentaire de 3 000 $ aidera l’Exposition du comté
de Prince à rénover la cantine et la salle de bingo.

À Mount Pleasant, la province a offert 7 100 $ pour l’érection
d’un monument commémoratif à l’aéroport de Mount
Pleasant.

À West Point, la province a investi 75 675 $ afin d’aider
à construire la marina et le centre
communautaire.

À Lennox Island, la province a offert 30 000 $
afin d’aider au développement du centre
d’interprétation.

À Miscouche, le club des pompiers installera
une plate-forme élévatrice commerciale
pour faciliter l’accès aux établissements
grâce en partie à un financement de
4 724 $ de la province.

« Le gouvernement de l’Île-du-Prince-Édouard est fier
de s’associer à des groupes communautaires dévoués

pour donner de la vitalité à la province. »

– Le premier ministre Pat Binns

Répondre aux besoins de
la communauté

Pat Binns, premier ministre
de l'Île-du-Prince-Édouard

Pat Binns, premier ministre
de l'Île-du-Prince-Édouard

Michael F. Currie, ministre du
Développement et de la Technologie

Michael F. Currie, ministre du
Développement et de la Technologie

Au centre Expo-Festival, à Abram-Village
Le jeudi 4 juillet, à 19 heures

Venez en grand nombre à cette première

Coût d’entrée 7,00 $

Talididanse se produira aussi en dîner-spectacle
les mardis et mercredis

des mois de juillet et août (à l’exception du 10
juillet) à 18 heures.

Réservez au 854-3300

SpectacleSpectacle
avecavec

TalididanseTalididanse



LA VOIX ACADIENNE/ LE MERCREDI 26 JUIN 2002 PAGE/15

Lors de la Fête du Canada, la
ville qui est le Berceau du Canada,
Charlottetown à l’Île-du-Prince-
Édouard, accueillera avec fierté
des visiteurs de tout le pays lors
d’un événement d’envergure qui
marquera la grande finale du Fes-
tival des lumières.  Se déroulant
pendant quatre jours et quatre
nuits, ces festivités entourant la
Fête du Canada sont, de par leur
ampleur, les plus importantes au
pays après celles que tient la Ré-
gion de la capitale nationale.

La Canadian Broadcasting Cor-
poration, en collaboration avec la
Commission de la capitale de
l’Île-du-Prince-Édouard, diffusera
un méga-spectacle dans un parc
riverain du secteur historique de
Charlottetown, à quelques pas
de l’endroit où les Pères de la Con-
fédération ont débarqué en 1864.
Le spectacle fera l’objet d’une
émission spéciale diffusée EN
DIRECT sur le réseau national de
la CBC, le 1er juillet 2002, de 20 h à
21 h, heure de l’Atlantique.  Il met-
tra en vedette ce que le pays a
de meilleur à offrir.  Au program-

me il y aura des artistes de la
scène musicale ainsi que des héros
et héroines du Canada.

Au programme il y aura des
spectacles de musiciens et d’au-
teurs-compositeurs et interprètes
bien connus, comme Jann Arden,
Tom Cochrane, les Ennis Sisters,
Irish Descendants, Jimmy Rankin,
Crush, Kindle, et - au grand bon-
heur des tout-petits – Franklin la
Tortue sera aussi de la fête.  Des
laissez-passer Holiday Inn Ex-
press donnant accès à la série
complète de spectacles sont en
vente au coût de 28 $ seulement,
incluant taxes et autres frais.  On
peut s’en procurer auprès des com-
manditaires de l’événement et à
d’autres points de vente désignés.

Pour obtenir les dernières nou-
velles et l’horaire du Festival des
lumières qui se tiendra à Char-
lottetown, dans l’Île-du-Prince-
Édouard, on peut composer le
1-800-955-1864 ou consulter le site
Web du Festival à l’adresse
www.visitcharlottetown.com
<http://www.visitcharlottetown.
com/> . �

Charlottetown sera l’hôte
des Célébrations

de la Fête du Canada

Le lundi 1er juillet 2002 à 11 h 50
Lieu historique national Province House

• Parade officielle des dignitaires

• Levée des couleurs

• Hymne national interprété par l’En-
semble du festival de Charlottetown
du Centre des arts de la Confédération

• Jeunes ambassadeurs de la fête du
Canada

• Membres de la GRC vêtus de la tuni-
que rouge

• Les Pères et les Dames de la Con-
fédération

• Dégustation du gâteau de la fête du
Canada

• Police municipale de Charlottetown

En cas de mauvais temps, la cérémonie
du lancement officiel de la fête du Canada
aura lieu au Memorial Hall du Centre
des Arts de la Confédération.

Vous pourriez gagner un voyage à Ottawa
en participant tout simplement au jeu-
questionnaire Découvrez le Canada, du
28 juin au 1er juillet, sous la tente des
célébrations du Canada érigée sur le site
du Festival des lumières.

Le concours se déroulera tous les jours
sur le site du Festival des lumières, de
midi à 18 h.

Cérémonie
de lancement
officiel de la

Fête du Canada

DÉCOUVREZ LE
CANADA
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PAGE  DES  JEUNES
Cette  page  est  parrainée  par  Jeunesse  Acadienne

www.jeunesseacadienne.org

Voici quelques commentaires reçus sur les fiches d’évaluation
du Frolic 20JA02

• Cette fin de semaine était «super»
• C’était beaucoup de fun !
• Excellent, le meilleur AGA à jamais !
• Les ateliers étaient très bien.
• La danse de Edge était très bien.
• Frolic 2003…s’il vous plaît !!
• Toi t’es JA

Offre d’emploi
Jeunesse Acadienne est à la recherche d’un.e jeune stagière sous un pro-
gramme de ressources humaines Canada pour travailler comme coor-
donnateur.trice d’activités et pour travailler au développement des cinq
régions francophones. SVP envoyer votre curriculum vitae au bureau de
Jeunesse Acadienne avant le 12 juillet 2002. Le poste débute le 29 juillet
pour un minimum de 26 semaines.

Jeunesse Acadienne
5 ave Maris Stella

Summerside (Î.-P.-É.) C1N 6M9
ou par télécopieur au (902) 436-6936

Suite à l’assemblée générale annuelle de Jeunesse Acadienne, le 2 juin 2002, je désire faire con-
naître les quatre jeunes qui m’ont aidé à mener l’association Jeunesse provinciale durant une
année de redressement. C’est grâce aux qualités de leadership, de lobbying en politique et
d’habilités en gestion que ces quatre jeunes : Rhéal Poirier (président), Michael Arsenault
(vice-président), Christine Allain (trésorière), Dawn Thériault (secrétaire) ont su surmonter
plusieurs obstacles pour rendre Jeunesse Acadienne visible et assurer de nouveau un avenir fort
dans la communauté acadienne et francophone de l’Île. Ces quatre jeunes avec l’aide du président
de la Maison de jeunes, Patrick Arsenault, ont été capables de promouvoir la langue française
devant 750 jeunes francophones, en faisant des présentations dans plusieurs écoles à travers
la province.

Il faut aussi mentionner qu’il n’y avait pas de direction générale pour gérer Jeunesse Acadienne
jusqu’au mois de décembre 2001. Le conseil d’administration 2001-2002, guidé par Rhéal Poirier,
a mis beaucoup d’heures de bénévolat au bureau de Jeunesse Acadienne, ainsi que de nom-
breuses réunions et de voyages hors province pour représenter Jeunesse Acadienne aux niveau
provincial et national.  Il m’a été mentionné tout récemment que l’été dernier le président de
Jeunesse Acadienne, Rhéal  Poirier, venait au bureau de Jeunesse Acadienne tôt le matin pour
travailler sur des documents de Jeunesse Acadienne, allait travailler à son emploi d’été et  re-
tournait au bureau le soir pour assurer le bon fonctionnement de son association. Je vous félicite
d’un travail exceptionnel et je vous remercie pour l’aide que vous m’avez donné dans mon
nouveau poste comme directeur général de votre association.. Pour citer M. Paul D. Gallant,
l’invité spécial au Banquet des amis durant le Frolic 20JA02, les jeunes sont les leaders
d’aujourd’hui, non seulement de demain, et vous les membres de mon premier conseil d’adminis-
tration, vous êtes sans doute les leaders d’aujourd’hui ! Bonne chance dans vos études postse-
condaires Rhéal, Michael et Dawn (tous les trois à l’Université de Moncton) et félicitations à
Christine et Patrick dans vos nouveaux postes comme présidente et vice-président du conseil
d’administration de Jeunesse Acadienne 2002-2003. �

Merc i  au  conse i l  d ’ admin i s t ra t i onMerc i  au  conse i l  d ’ admin i s t ra t i on

de  J eunes se  A cad i enne  2001 -2002de  J eunes se  A cad i enne  2001 -2002

Maurice Hashie

Spectacle de variété
Le 7 juillet 2002 à 19 h 00

au Centre Belle Alliance à Summerside

Barbecue de 18 h 00 à 19 h 00
(il y aura des activités organisées dehors)

5,00 $ adulte
3,00 $ étudiant (12 ans et plus)

Les profits aideront à défrayer les coûts d’inscription
des jeunes pour les Jeux de la francophonie canadienne.

En spectacle il y aura entre autres le groupe DBS, Eddie
et Amand Arsenault, la ligne d’improvisation des Jeux de
la francophonie, Talididanse, Anastasia DesRoches, La lutte
(la revanche de Edgar et Maurice) et d’autres surprises.

Michael Arsenaul, Christine Arsenaul, Dawn Thé-
riault et Rhéal Poirier.
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Par Georges ARSENAULT

Le maintien de la langue fran-
çaise dans la ville de Summerside
n’a jamais été chose facile.  En 1964,
dans son mémoire à la Commission
Laurendeau-Dunton (Commission
royale d’enquête sur le bilinguis-
me et le biculturalisme), la Société
Saint-Thomas-d’Aquin décrivait
les villes de Summerside et de Char-
lottetown comme «de véritables ci-
metières de vie française».  Quel-
ques années auparavant (1956), le
professeur J. Henri Blanchard ex-
pliquait en quelques mots pour-
quoi la langue française avait peine
à survivre chez les Acadiens de
Summerside:

«D’abord, ils étaient peu nom-
breux; ils se trouvaient noyés
dans la population de langue
anglaise; les enfants commencè-
rent à apprendre l’anglais à l’école
et à l’église où le français n’avait
pas droit de cité.  Il ne faut donc
pas s’étonner que les Acadiens
de Summerside, pour le grand
nombre, ne connaissent que la lan-

Historique des Acadiens de Summerside (dernière partie)

Cet historique de la communauté acadienne de Summerside est
de la plume de l’historien Georges Arsenault.  Il s’agit de la conféren-
ce qu’il prononçait le 3 mars 2000 lors de l’ouverture du colloque
«Les Acadiens en ville : la communauté acadienne de Summerside,
hier et aujourd’hui».  Cette tranche est la cinquième et la dernière de
la série.  Nous remercions Georges Arsenault de nous avoir gra-
cieusement soumis ces textes pour publication et nous espérons que
la communauté acadienne de Summerside l’a apprécié.

gue anglaise».
Effectivement, pendant très long-

temps, les parents acadiens n’ont
pas pu compter sur la paroisse
catholique (où plus de 50 pour cent
des paroissiens sont Acadiens), ni
sur l’école du couvent et les écoles
publiques pour les aider à main-
tenir vivant le français dans la  fa-
mille et dans la communauté.  Pen-
dant de nombreuses années, on
n’enseignait le français qu’à partir
de la septième année à titre de lan-
gue étrangère.  D’ailleurs, au Cana-
da, sauf au Québec, le français
n’avait qu’un statut très marginal
et souffrait d’un flagrant manque
de prestige.  Il était souvent associé
à un statut social très peu élevé de
sorte que bien des francophones en
situation minoritaire optaient  pour
l’anglicisation afin de faciliter leur
mobilité sociale et leur intégration
dans la société majoritaire.  À Sum-
merside, comme ailleurs, le com-
plexe d’infériorité des francopho-
nes, combiné à une hostilité à l’é-
gard de la langue française prove-
nant de la communauté majori-

taire, a fait en sorte que les Acadiens
ne se sentaient pas à l’aise de s’ex-
primer publiquement en français.
Dans de telles circonstances, les
familles qui ont le mieux réussi à
conserver le français chez leurs
enfants sont celles où la mère ou
un autre membre de la famille ne
savait pas parler l’anglais.

Parmi les autres facteurs qui ont
contribué à l’assimilation linguis-
tique, il faut surtout souligner les
mariages «mixtes», c’est-à-dire les
mariages entre francophones et
anglophones qui se font assez
nombreux depuis plus d’un siècle.

L’attitude à l’égard du français a
énormément changé depuis une
trentaine d’années à Summerside,
tout comme dans l’ensemble du
pays.  Aujourd’hui, la langue fran-
çaise est valorisée.  À preuve, le
nombre élevé d’enfants inscrits
dans le programme d’immersion
française et tous ces jeunes fran-
cophones inscrits à l’École-sur-
Mer et au Centre d’éducation Évan-
géline à Abram-Village.

En faisant la recherche pour cet
article, je me rends compte que si
très peu a été écrit sur les Aca-
diens de Summerside, ce n’est pas
parce qu’ils n’ont pas d’histoire.
C’est peut-être parce que c’est une
communauté qui a vécu assez
discrètement, sans trop s’afficher,
comme l’écrivait si bien Pierre
Arsenault en 1962 : «La ville de
Summerside n’offre pas au visi-
teur un visage français ni acadien.
Pourtant, au-delà de 500 familles

acadiennes vivent à Summerside et
apportent leurs talents et leur tra-
vail à la vie économique, religieuse
et sociale de notre petite ville».

Il est grandement temps de
mieux faire connaître la contribu-
tion des Acadiens et des Acadien-
nes de Summerside à leur ville, et

Première classe de la maternelle française «Mes Amis» (1981) : Au mois de septembre 1980, une classe
de maternelle française fut ajoutée au programme de la maternelle de la paroisse Saint-Paul - une première
dans l’histoire de l’éducation en français à Summerside.  Francine Belliveau était l’éducatrice.  Première
rangée : Mark Arsenault, Raymond Poirier, Marc Gallant, Troy Hogan. Deuxième rangée : Nicole Arsenault,
Monique Richard, Laurie Ann Gaudet, Kristine Heer.  Éducatrice : Francine Belliveau

La langue française aussi leur contribution à la grande
communauté acadienne, voire à la
province tout entière.  Il est à sou-
haiter que des recherches seront
bientôt entamées et publiées.  Il y a
beaucoup à découvrir, il y a quan-
tité d’histoires fascinantes à ra-
conter. �
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Par Jacinthe LAFOREST

Les sports écologiques ga-
gnent en popularité, au fur et à
mesure que les gens deviennent
plus conscients de la fragilité de
l’environnement.  Le kayak est
l’un des sports écologiques en
plein essor.  Les fabricants font
des efforts pour produire des
embarcations solides, légères,
stables et fiables, et les entre-
preneurs touristiques et écotou-
ristiques font aussi toutes les
recherches qu’il faut pour offrir
à leurs clients ce qui se fait de
mieux sur le marché dans ce
domaine.

L’entreprise Papa Wealy’s
n’est pas nouvelle.  Les proprié-
taires, Dave et Beth Gould, louent
des bicyclettes et proposent des
trajets aux visiteurs depuis cinq
ans.  Il y a trois ans, il ont ouvert,
à Spinnakers Landing à Sum-
merside, un café coquet et très
écologique, appelé Fogarty’s Co-
ve Café.  Les mets qu’on y sert sont
faits maison et les ingrédients
sont choisis avec soin pour leur
qualité.  Les mardis soir, en sai-
son, on y tient les rencontres du
Summerside Folk Club et les
mercredis, toujours en soirée, on
y tient les rencontres du cercle
des tambours.

Cette année, Dave et Beth se
sont lancés dans une nouvelle
aventure : la location de kayaks.
L’instigatrice du projet est Mi-
reille Gauvin, qui fréquente l’Ile

Les aventures en kayaks sont maintenant possibles
à Summerside, et en français

Mireille Gauvin n’a pas hésité à mettre le kayak à l’eau pour donner
une démonstration et se laisser prendre en photo.  La terre qu’on voit à
l’horizon est l’île de Holman.

depuis quatre ans.  «La première
fois que je suis venue, c’est il y a
quatre ans, comme monitrice de
français.  Puis, avec une amie
(Véronique Fournier, que beau-
coup connaissent aussi) j’ai tenu
l’auberge jeunesse au Centre
Goéland deux étés de suite.  L’é-

té passé, je suis revenue à l’Île
pour travailler ici au Fogarty’s
Cove Café, où j’étais la gérante.
C’est là que j’ai eu l’idée des
kayaks et j’ai entraîné Dave et
Beth dans l’aventure», explique
Mireille Gauvin, qui étudie en
enseignement du primaire et du

préscolaire à l’Université McGill
à Montréal.

Pendant la dernière année, en
plus de ses études, Mireille a
fait beaucoup de recherche pour
trouver les meilleurs kayaks, et
ceux qui conviendraient le mieux
à l’usage qu’on voulait en faire
ici.  Elle a aussi suivi des cours
de kayaks dans une école recon-
nue à Montréal, des cours de sau-
vetage, de premier soins, etc.  Et
depuis qu’elle est de retour à
l’île, elle a fait plusieurs sorties
pour se familiariser avec les ca-
ractéristiques de l’eau qui en-
toure l’Île, surtout celle de la baie
sur le bord de laquelle la ville
de Summerside est construite.

Papa Wealy’s possède présen-
tement six kayaks à louer, deux
tandems (deux places) et quatre
kayaks une place.  On peut donc
accommoder un groupe de huit
personnes.  Des tarifs très raison-
nables ont été déterminés et plu-
sieurs forfaits sont offerts, in-
cluant la possibilité d’aller
pique-niquer sur l’Île de Hol-
man située à un kilomètre de la
berge, environ 15 minutes à la
pagaie.  Pour un prix supplé-
mentaire, on prépare le pique ni-
que pour vous selon que vous
ayez choisi le homard, le sau-
mon ou le menu végétarien.

«Le kayak est un sport qui est
accessible à tous.  Nos kayaks
sont très stables.  On les a choisis
exprès pour cela.  En plus du
trajet vers l’Île de Holman, on a
aussi un trajet en eau peu pro-
fonde, qui amène des kayakeurs
à longer les berges jusqu’au
Centre d’information touristique

de Wilmot.  C’est très joli.  Du
point de vue sécurité, on a tout
ce qu’il faut et on prend toutes
les précautions nécessaires.  Qu’il
soit expérimenté ou débutant,
chaque client reçoit les consignes
de sécurité.  On lui explique quoi
faire s’il chavire, ce qui est rare,
on lui explique comment manier
la pagaie.  Chaque groupe em-
porte une pagaie supplémentai-
re, au cas ou une tomberait à l’eau
et serait emportée, et nous met-
tons aussi une trousse de pre-
miers soins dans un contenant
hermétique dans chaque embar-
cation et surtout, on ne laisse ja-
mais personne prendre la mer
seul», dit Mireille, dont les ser-
vices de guide peuvent être
réservés.

Chaque kayakeur est muni
d’une veste de sauvetage, d’un
sifflet avec lequel il peut attirer
l’attention, une écope et une épon-
ge pour vider l’embarcation en
cas de besoin : on a pensé à tout.
Et personne ne sort lorsque la
mer est trop vive.

Une fois sur l’eau, on se sent
très proche des éléments.  On
peut adopter une cadence lente
ou plus rapide, faire une course
ou prendre le temps de respirer
par le nez.  Et puis, selon la sai-
son, on peut voir de près les pê-
cheurs d’huîtres qui sont dans la
baie, très nombreux à cette pé-
riode-ci.

Pour en savoir plus sur la
possibilité de louer des kayaks
et de partir à l’aventure, compo-
ser le 888-3918 et demandez Mi-
reille, pour du service en fran-
çais. �

Comme à toutes les années,
plusieurs équipes seront présen-
tes lors de la 23e Finale des Jeux
de l’Acadie à Dieppe (N.-B.).
Une équipe spéciale sera égale-
ment de la partie.

En effet, l’Équipe-jeunesse, du
programme Académie jeunesse
de la Société des Jeux de l’Aca-
die inc. vient tout juste d’être
complétée et sera composée de
Geneviève Bérubé (Chaleur),
Mélanie Gauthier (Péninsule
Acadienne), Rebecca Deveau
(Nouvelle-Écosse), Jean-Paul Gal-
lant (Î.-P.-É.), Bobby LeBlanc
(Sud-Est), Myriam Lavallée (Res-
tigouche), Pierre Belle-fleur (Ma-
dawaska-Victoria), et Ghislain
Gray (Kent).  Ces jeunes dyna-
miques seront donc sur tous les
sites de la Finale en tant que par-
ticipants à l’Équipe-jeunesse 2002.

La Représentante jeunesse de

Jean-Paul Gallant
est de l’Équipe-jeunesse

la Société des Jeux de l’Acadie
inc. sera également de la partie.
En effet, Sophie Larocque men-
tionne qu’elle attend avec im-
patience la Finale et qu’elle est
convaincue que l’expérience sera
mémorable.  «J’ai super hâte à la
Finale et surtout de travailler
avec l’Équipe-jeunesse.  Je con-
nais la plupart des participants
cette année et je suis certaine que
le dynamisme sera au rendez-
vous.  Le programme Académie
jeunesse nous donne toujours de
beaux souvenirs, surtout à la Fi-
nale.  L’expérience sera incroya-
ble pour tous.»

Chaque année, l’Équipe-jeu-
nesse participe à une foule d’ac-
tivités aussi intéressantes les
unes que les autres pendant la
semaine de la Finale.  Mention-
nons simplement la rédaction
du bulletin d’informations «La

P’tite Charrette Spéciale» et l’ac-
cueil des délégations.  De plus,
les participants assistent aux dif-
férentes cérémonies et ont la chan-
ce de passer une demi-journée
avec leur chef de mission respec-
tif.  Bref, ils ont la chance de voir
et de vivre tous les à-côtés d’une
Finale.

Le programme Académie jeu-
nesse existe depuis 1989 et cette
année marquera donc la 13e édi-
tion.  Adaptés pour les 15 à 20
ans, les trois volets du program-
me sont l’Académie jeunesse ré-
gionale, la Session annuelle et
l’Équipe-jeunesse.  Ils donnent la
chance aux participants d’acqué-
rir des connaissances solides
dans le domaine du leadership.
Voilà donc une occasion formi-
dable de former les futurs lea-
ders des Jeux de l’Acadie et de la
communauté acadienne. �

La radio de Radio-Canada est
au fil de départ pour participer
activement à la 23e Finale des
Jeux de l’Acadie à Dieppe, du 27
au 30 juin 2002.

Toutes les émissions seront
diffusées en direct de la Polyva-
lente Mathieu-Martin à Dieppe.
La radio de Radio-Canada vivra
ainsi à l’heure des Jeux dès l’arri-
vée des athlètes le mercredi
26 juin, jusqu’à la fin des com-
pétitions le dimanche 30 juin.

L’équipe d’Atlantique estivale
sera la première à se présenter
au bloc de départ le mercredi 26
juin de 16 h à 18 h.  Le lendemain,
l’équipe de l’Acadie c’matin pren-
dra le relais de 6 heures à 9 heu-
res, suivie de celle de Couleurs

À VOS MARQUES : La radio de
Radio-Canada est présente

aux 23e Jeux de l’Acadie
d’été de 9 heures à 10 heures.
L’émission Paysages culturels de
12 heures à 13 heures, Atlantique
express à 16 heures.  Ces émissions
seront aussi diffusées en direct
de Dieppe le vendredi 28 juin.

La course se poursuit pendant
la fin de semaine avec L’été en
liberté, qui présentera des compte-
rendus samedi et dimanche de
6 h à 13 h.  L’émission du diman-
che sera même diffusée directe-
ment «sur le terrain» au champ
d’athlétisme.

Les journalistes Alain Ménard
et Anne-Geneviève Ducharme
enfileront leurs chaussures de
sport pour suivre les athlètes et
nous faire partager les grands mo-
ments de cette 23e Finale. �
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Par Jacinthe LAFOREST

C’est aujourd’hui le 26 juin que
les athlètes vont quitter l’Île-
du-Prince-Édouard pour se ren-
dre à Dieppe où ont lieu les 23e

Jeux de l’Acadie.  La délégation
de l’Île est fin prête.  Dès 15 h 30
cet après-midi, les autobus vont
quitter les écoles François-Buote
et Évangéline pour conduire les
athlètes dans la province voisine.

Jeannette Gallant, coordonna-
trice pour l’Île, explique que la
délégation prince-édouardienne
compte 111 athlètes, 39 membres
d’équipes d’encadrement et 10
académiciens.  Il y a 63 athlètes
de la région Évangéline, 45 de
Charlottetown et trois de Prince-
Ouest.  Les athlètes et leurs ac-
compagnateurs se donnent ren-
dez-vous sur le terrain de l’Uni-
versité de Moncton où ils vont
manger, avant de se rendre au Pep
Rallie de la délégation.  Ensuite
seulement, ce sera l’accréditation
des athlètes de l’Île à 19 h 15 à
l’école Mathieu-Martin à Dieppe.
Une activité sociale est prévue
par les organisateurs de la finale
et on reparlera de cet aspect plus
loin dans le texte.

«Cette année, on se voit plus

compétitifs qu’auparavant.
Nous avons des équipes
très promettteuses en bal-
le-molle féminin, en basket
ball masculin et en soccer
masculin.   Je les ai vus
jouer dans le courant de
l’année et je pense qu’ils
peuvent se classer dans
les quatre premières posi-
tions».

Jeannette Gallant ne
veut pas trop l’espérer
mais elle avoue qu’un
prix d’amélioration serait
le bienvenu.  «La majorité
de nos équipes ont com-
mencé à travailler plus tôt,
ont eu l’occasion de jouer
plus que d’habitude.  On
sent qu’il y a du progrès.
Et puis, on travaille tou-
jours sur l’esprit sportif.
C’est quelque chose qui
est toujours présent, et pas
juste pendant la Finale
des Jeux de l’Acadie».

La délégation de l’Île
est considérable, mais elle
n’est pas complète.  Le
nombre maximum d’ath-
lètes qu’on peut inscrire
à une Finale est 177.  «No-
tre équipe en athlétisme
compte 32 athlètes, alors
que le nombre maximum
est 72, 36 gars et 36 filles.
Plusieurs délégations ont
beaucoup d’athlètes ins-
crits en athlétisme seule-
ment.  Chez-nous, c’est le
contraire.  Seulement cinq

de nos athlètes sont inscrits seu-
lement en athlétisme, les autres
sont tous inscrits aussi dans d’au-
tres sports», explique Jeannette
Gallant.

Elle croit cependant que l’inté-
rêt des jeunes pour l’athlétisme
grandit et elle est certaine qu’il y
aura cette année un meilleur ren-
dement.  Jeannette Gallant souli-
gne aussi que l’Île est la seule
délégation qui donne une si gran-
de place aux académiciens.  «Cette
année, nous en avons 10, un pour
chaque équipe, qui agit comme
adjoint à l’entraîneur.  On voit
déjà les résultats de ce program-
me-là.  Plusieurs de nos acadé-
miciens s’intéressent à devenir
entraîneurs».

Mentionnons que la chef de
mission de l’Île est Velma Durant
et ses assistants sont Monica Ar-
senault, Shawn Gallant et Gil-
bert Ladéroute.

Cérémonies d’ouverture
et de clôture

La cérémonie d’ouverture don-
ne le ton à la Finale des Jeux de
l’Acadie.  On y verra des groupes
et artistes tel que Michel Des-
chênes avec son école de percus-

sion  Escuela de Samba, et la jeune
troupe DansEncorps nous pré-
sentera un spectacle des plus
énergiques et animés.   Bien con-
nu auprès de notre population
acadienne, Jean-François Breau
interprètera ses derniers succès et
possiblement d’autres surprises!
L’animateur radiophonique Sa-
muel Chiasson assurera l’anima-
tion de cette cérémonie.  C’est
donc un rendez-vous le 27 juin, à
l’aréna Arthur J. LeBlanc à Diep-
pe, à 16 heures.

La cérémonie de clôture aura
lieu le dimanche 30 juin, dès 14
heures, également à l’aréna.  C’est
à ce moment que l’atmosphère
électrisante sera à son comble
alors que différentes délégations
recevront des prix et bannières.
Notez que la population, les bé-
névoles et les athlètes sont tous
invités aux cérémonies.

Durant la durée des Jeux, les
athlètes, les bénévoles et la po-

pulation pourront visiter le Car-
refour des anciens et amis; ce
musée qui va mettre en évidence
des photos, des affiches ainsi
que des pièces d’équipements
utilisées lors des 23 dernières
Finales.   On y retrouvera aussi
quelques anciennes mascottes
utilisées avant la naissance d’A-
cajoux.  Le Carrefour est situé
dans la cafétéria, à l’entrée du
Collège communautaire de Diep-
pe et est ouvert surtout l’après
midi et les soirs.  Ce Carrefour
remplace en fait le Salon du pro-
tocole.

Activités socio-culturelles

On dit cette année que les acti-
vités socio-culturelles de la 23e fi-
nale des Jeux de l’Acadie débor-
deront de dynamisme et de joie
de vivre.  D’ailleurs, la fête fo-
raine du mercredi soir saura in-
citer les athlètes à venir s’amuser

dans une ambiance carnavales-
que.  Environ 40 stations de jeux
seront accessibles aux participants
leur permettant de remporter des
jetons pour obtenir un des prix
de présence.  Quoi de mieux pour
tisser des liens entre les diffé-
rentes délégations !

La formation musicale Garoche
saura faire vibrer les cœurs et
fourmiller les jambes des athlètes
durant la soirée du 27 juin.  Et
que dire des jeux gonflables pré-
sentés lors de la soirée du ven-
dredi?  Cette soirée saura tenir
tête aux athlètes les plus énergé-
tiques.  La Soirée-Techno du sa-
medi fera bouger les orteils des
athlètes et même les oreilles!  Un
maquillage spécial et un éclaira-
ge digne du techno feront mourir
d’envie les amateurs de cette mu-
sique.  Les maquilleuses de
Prisma Fiesta seront sur les sites
des Jeux pour ajouter de la cou-
leur «acadienne» sur les visages. �

L’Île est fin prête pour la 23e Finale des Jeux de l’Acadie

Si les athlètes sont prêts à prendre le
départ aujourd’hui, c’est en partie grâce
au travail de Jeannette Gallant et de
Rémi Thériault, son assistant.  Vendredi
dernier, ils ont fini de classer les unifor-
mes par équipes, identifiant chaque sac
avec précision afin que chaque équipe
retrouve ses uniformes le moment venu.
Tout est classé dans des sacs de plastique.
Ça fait un bon pilot…
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16 septembre 1903 – 28 juin 2001
C’est avec grand regret que

parents et amis ont appris le dé-
cès d’Eufrida Arsenault, au Sum-
merset Manor, le 28 juin 2001.
Entourée de sa famille elle quit-
ta paisiblement cette planète
pour une vie meilleure.

Eufrida vit le jour le 16 sep-

tembre 1903.  Elle était fille de
Clovis Gaudet et Jacqueline Ar-
senault de St-Jacques, Baie-
Egmont.  C’est ici qu’elle grandit
et fréquenta la petite école du
village.  En 1922 elle obtint, du
Collège Prince de Galles, à Char-
lottetown, son brevet d’ensei-
gnement.  Elle enseigna quel-

ques années dans les petites
écoles des districts de St- Jacques
et St- Chrysostome.  En 1928, elle
épousa Victorin Arsenault de St-
Chrysostome et devint la maman
extraordinaire de treize enfants.
À son enfant spécial, Raymond,
elle a donné tous les soins né-
cessaires et même plus.  À 70 ans
elle apprenait à lui donner des
piqûres d’insuline et à 85 ans
elle dormait sur le divan du sa-
lon pour le surveiller de plus
près.  Certes, ce ne fut pas facile
d’éléver une grande famille avec

les commodités du temps.  Mais,
sachant prendre la vie une jour-
née à la fois, elle a passé à tra-
vers.  Un de ses patois était «p’tit
train même loin».

En plus de tous les travaux
ménagers, elle savait prendre le
temps de jardiner, d’admirer la
nature – surtout les beaux cou-
chers de soleil, la mer – qu’elle
soit calme ou houleuse, les nua-
ges, les arbres, les oiseaux, les
fleurs sauvages…tout ce qui en-
tourait la ferme familiale.  Elle
aimait tricoter, crocheter et faire

des courtepointes.  Elle aimait la
marche surtout au bord de la
côte et collectionnait des coquil-
lages, cailloux, morceaux de vitre
usés par la marée.

Elle s’est toujours intéressée à
sa communauté. Elle supportait
et participait religieusement à
son église paroissiale.  Pendant
de nombreuses années, elle fut
membre des Dames du Sanctu-
aire, du Foyer École, de la SSTA
et de l’artisanat.  Elle participait
à l’Exposition agricole en faisant
plusieurs entrées à chaque année.

Elle savait donner un chaleu-
reux accueil à tous les visiteurs.
Elle prenait le temps de s’asseoir
avec eux, de leur parler, de les
écouter, et de leur offrir à man-
ger.

Elle était fière d’être Acadien-
ne ; elle parlait et écrivait un bon
français.  Dans sa vieillesse, par-
fois, elle refusait de parler en
anglais, même si elle était bonne
bilingue.  Elle disait à ses inter-
locuteurs vous devriez appren-
dre à parler le français.

Dans sa vieillesse, toujours,
elle fut l’exemple de courage, de
sérénité, de sagesse, de piété
tout en gardant son bon sens
d’humour.  Que de bons souve-
nirs et bonnes mémoires qu’elle
nous laisse – à sa grande famille
et sa nombreuse descendance.

Maman, aujourd’hui nous
vous remercions pour tout ce
que vous avez été pour nous ;
nous vous regrettons, nous vous
pleurons, car nous vous aimons.
Nous vous disons qu’un « aure-
voir », avec espoir d’un jour
vous revoir.  Nous vous souhai-
tons de retrouver tous les au-
tres membres de la famille déjà
disparus.  De là-haut, intercédez
pour nous, pour qu’un jour
nous allions tous vous rejoindre.
Au revoir Maman… avec amour,
votre grande famille. �

Remerciements
La famille de feue Eufrida Arsenault désire

remercier chaleureusement tous ceux et celles
qui ont aidé d’une manière ou d’une autre lors
du décès de maman.  Votre considération et
votre générosité ont été grandement
appréciées.   Que Dieu vous
bénisse tous et chacun.

Nécrologie- Eufrida (Gaudet) Arsenault

Éducatrice ou éducateur
• Possède un certificat en petite enfance reconnu par l’Î.-P.-É.
• Connaissance du français, oral et écrit, essentielle.

Sommaire de l’emploi

• Responsable de la bonne marche de la garderie / maternelle selon
les objectifs établis.

• Possède un certificat de premiers soins.

Conditions

• Poste à temps plein débutant le 3 septembre 2002.
• Poste d’un an, avec possibilité de renouvellement.
• Période de probation de 3 mois.
• Salaire et avantages sociaux selon les politiques du Carrefour de

l’Isle-Saint-Jean

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 5 juillet 2002 à :

Nicole R. Boutilier, directrice
Les services de garde l’Île enchantée

5 promenade Acadienne
Charlottetown (Î.-P.-É.)

Téléphone (902) 368-1895 poste 235
Télécopieur (902) 566-5989

ile-enchantee@carrefour.peicaps.org

OFFRE D’EMPLOI

Pêches et Océans Fisheries and Oceans
Canada Canada

AVIS
Le directeur général régional pour la région du Golfe, ministère
des Pêches et des Océans, par la présente, avise que la pêche ré-
créative du poisson de fond dans la division 4T sauf pour les eaux
mentionnées ci-dessous sera ouverte du 19 juin jusqu’au 7 septembre
2002. Les pêcheurs de la pêche récréative dans cette zone seront
permis de prendre et de garder, en une seule journée, un total de
5 poissons de fond de toutes espèces, mais pas plus que 5 morues,
aiglefins ou goberges au total et ne seront pas permis de prendre et
de garder aucun flétan de l’atlantique.

La portion de la division 4T de l’embouchure de la rivière Saguenay
en amont d’une ligne reliant la Pointe Noir (48º07’24’’N., 69º43’00’’O.)
à la Pointe Rouge (48º08’06’’N., 69º42’06’’O.) sera ouverte à partir
du 19 juin jusqu’au 30 septembre 2002. Les pêcheurs récréatifs
seront permis de prendre et de garder, en une seule journée, un total
de 25 poissons de fond de toutes espèces, mais pas plus que 5
morues, aiglefins, ou goberges au total et ne seront pas permis de
prendre et de garder aucun flétan de l’atlantique.

La portion de la division 4T connue comme le banc de Miscou
demeure fermée.

Voir l’Ordonnance de modification de la période de fermeture et du
contingent région du Golfe 2002-096 ou communiquez avec votre
agent des pêches local pour de plus amples renseignements.

L’Ordonnance de modification de la période de fermeture et du
contingent région du Golfe 2002-095 est abrogée.

J.B. Jones
Directeur général régional
Région du Golfe

BIBLIO TH ÉCAIRE DES SER VICES EN FRANÇAIS
POSTE CLASSÉ À TEMPS PLEIN MINISTÈRE DES
AFFAIRES COMMUNAUTAIRES ET CULTURELLES

ENDROIT - SUMMERSIDE : Le poste offre une direction

efficace et une gestion de bibliothèque professionnelle bilingue des

services et du personnel de deux divisions françaises; il offre

également des collections en langue française et des services aux

14 divisions rurales anglaises ainsi qu’à la Rotary Regional Library

de Summ erside. Ce poste comprend l’élaboration, la mise en place

et l’évaluation des buts et objectifs, des programmes et des services

dans les deux langues officielles en  collaboration avec le

personnel, les utilisateurs, les conseils municipaux, les groupes

d’amis et les autres organismes externes.  Les personnes

intéressées à soumettre une demande doivent être détentrices d’une

maîtrise en bibliothéconomie et sciences de l’information d’un

programme agréé par l’ALA. Le poste exige d’avoir démontré des

aptitudes à diriger, à prendre des initiatives, à créer, à

com muniquer et à défendre des idées. Le ou la candidate do it

maîtriser tant l =anglais que le français. Seront considérés comme

des atouts : la connaissance des systèmes automatisés de

bibliothèque, les aptitudes sur Internet, la recherche dans les bases

de données et la formation dans ce domaine, l’écriture et la

publication au Canada, les aptitudes de gestion d’équipe et de

projet ainsi que la programmation pour adultes. Seront également

considérés com me un atout : l’expérience en superv ision et le

travail avec les groupes communautaires. Il faut posséder un

permis de conduire valide.

ÉCHELLE SALARIALE: de 19,47 $ à 24,35 $ l=heure                  

               (Professional Officer, de niveau 16).

No DE CO NCOURS :         004586-0206CCFO
DATE  DE CLÔT URE :     12 juillet 2002    *16 h .  

Pour obtenir plus d’information à propos de ces postes ou pour présenter
une demande, visitez notre site Web à l’adresse www.gov.pe.ca/jobs  Ou
rendezvous à un  centre Accès Î.-P.-É. Ou encore au bureau de
Charlottetown de la Comm ission de la fonction publique, (902) 368-

4080

       Possibilités d’emploi au 
       gouvernement provincial


